
SE
PT

EM
BR

E 
20

25

LA PLACE DE LA PRÊTRISE DANS L’ÉGLISE, P. 2

POURQUOI LE CALENDRIER DU SEIGNEUR EST 
MEILLEUR QUE LE NÔTRE, P. 8

30E ANNIVERSAIRE DE LA DÉCLARATION SUR LA 
FAMILLE, P. 14-19



– Doctrine et Alliances 121:41-42

« Aucun pouvoir, aucune influence ne peuvent 
ou ne devraient être exercés en vertu de la 

prêtrise autrement que par la persuasion, par la 
longanimité, par la gentillesse et la douceur, et 

par l’amour sincère ;
« Par la bonté et la connaissance pure qui 

épanouiront considérablement l’âme sans 
hypocrisie et sans fausseté. »
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« En un mot, l’objectif de l’autorité et du pouvoir de la prêtrise que Jésus-Christ a 
rétablis est de bénir. »
– D. Todd Christofferson, page 2
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Bénis 

PAR L’AUTORITÉ 
ET LE POUVOIR 
DE L A PRÊTRISE

Par D. Todd Christofferson
du Collège des douze apôtres

Les membres de l’Église utilisent le pouvoir de Dieu pour 
servir et apporter des bénédictions aux autres dans l’Église, 
chez eux et dans le monde entier.
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La nécessité de l’autorité et du pouvoir de la prêtrise

Jésus-Christ est à la tête de l’Église. L’Église est 
l’instrument qu’il a établi pour accomplir l’œuvre 
essentielle de la rédemption de l’humanité dans cette 
dernière dispensation de l’Évangile, tout comme dans 
la dispensation où il vivait sur la terre. Par le biais de 
l’Église :

•	 Il proclame son Évangile dans le monde entier.
•	 Il offre le baptême et toutes les autres alliances qui 

nous ouvrent un chemin menant vers son royaume 
céleste.

•	 Il unit les familles pour l’éternité.
•	 Il offre les dons du salut, même à ceux qui sont 

morts sans avoir contracté ces alliances.
•	 Il répond aux besoins physiques des enfants de 

Dieu aujourd’hui1.

Pour accomplir ces grands objectifs et préparer le 
retour du Sauveur, l’Église a continuellement besoin de 
la direction, de l’autorité et de la puissance de Dieu. C’est 
« l’Église vraie et vivante » (Doctrine et Alliances 1:30) 
parce que le Christ l’investit de sa direction et de son 
pouvoir par l’intermédiaire de sa prêtrise, « la Sainte 
Prêtrise selon l’ordre du Fils de Dieu » (Doctrine et 
Alliances 107:3).

Sans cette sainte prêtrise, l’Église serait 
essentiellement une organisation séculière, faisant du 
bien dans le monde, mais impuissante pour atteindre le 
but ultime de préparer les fils et les filles de Dieu à la joie 
de la vie éternelle en sa présence2. Avec cette prêtrise et 
les clés qui dirigent l’œuvre qui lui est propre, l’Église 
bénéficie à la fois d’autorité et d’ordre.

« Dans l’Église, l’autorité de la prêtrise est exercée sous 
la direction des personnes qui en détiennent les clés.

Les membres de l’Église dignes de sexe masculin 
reçoivent l’autorité de la prêtrise lorsque la prêtrise 
leur est conférée et lorsqu’ils sont ordonnés à un office. 
Tous les membres de l’Église peuvent exercer l’autorité 
qui leur a été déléguée lorsqu’ils ont été mis à part ou 
désignés pour aider à l’accomplissement de l’œuvre de 
Dieu3. »

Grâce aux clés de la prêtrise, les priorités du Seigneur 
prévaudront toujours. Personne ne fera prospérer un 
plan personnel qui ne sera pas en harmonie avec ses 
instructions. Personne ne réussira en se livrant à des 
intrigues de prêtres, en vue d’obtenir un gain personnel 
ou des partisans.

La prêtrise joue également un rôle essentiel dans les 
foyers des membres de l’Église. Dallin H. Oaks, premier 
conseiller dans la Première Présidence, a enseigné : « Le 
principe selon lequel l’autorité de la prêtrise ne peut être 
exercée que sous la direction de celui qui détient les clefs 
pour cette fonction est essentiel dans l’Église, mais il ne 
s’applique pas dans la famille4. » Les pères président et 
exercent la prêtrise dans leur famille (en tenant conseil, 
en organisant des réunions familiales, en donnant des 
bénédictions de la prêtrise ou de santé à des membres de 
la famille ou à d’autres personnes, et ainsi de suite) sans 
la direction ou l’autorisation de quelqu’un qui détient les 
clés de la prêtrise.

« Le même principe s’applique lorsqu’un père est 
absent et qu’une mère est chef de famille. Elle préside 
son foyer et contribue à apporter le pouvoir et les 
bénédictions de la prêtrise à sa famille grâce à sa 
dotation et à son scellement dans le temple5. »

N otre témoignage au monde est que la sainte prêtrise de Dieu est essentielle à l’accomplissement de son 
œuvre de salut et d’exaltation, qu’il a rétabli la prêtrise sur la terre dans ce but et qu’elle est administrée par 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.
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3 AVRIL 1836PEU APRÈS LE 15 MAI 1829LE 15 MAI 1829

Le rétablissement de l’autorité 
de la prêtrise dans cette dernière 
dispensation s’est déroulé de 
manière ordonnée, étape par étape. 
En 1829, alors que la traduction 
du livre d’Écriture fondamental 
de notre dispensation, le Livre de 
Mormon, était en cours, le Seigneur 
a commencé à mettre en place sa 
structure pour la prêtrise. En réponse 
à la demande de Joseph Smith et 
d’Oliver Cowdery concernant le 
baptême, Jean-Baptiste ressuscité est 
apparu et leur a conféré la Prêtrise 
d’Aaron, qui « détient les clés du 
ministère d’anges, de l’Évangile de 
repentir et du baptême par immersion 
pour la rémission des péchés » 
(Doctrine et Alliances 13:1). Avec 
cette autorité, Joseph et Oliver se sont 
baptisés l’un l’autre et ont également 
baptisé d’autres personnes au fur et 
à mesure que l’Église s’organisait 
officiellement.

Peu de temps après l’apparition 
de Jean-Baptiste, les anciens apôtres 
Pierre, Jacques et Jean sont apparus et 
ont conféré la prêtrise supérieure, ou 
de prêtrise Melchisédek, comprenant 
« les clés de mon royaume et une 
dispensation de l’Évangile pour […] 
la plénitude des temps » (Doctrine et 
Alliances 27:13 ; voir aussi 128:20).

Il était nécessaire d’obtenir 
davantage d’autorité de la prêtrise. 
Elle a été accordée ensuite lorsque, 
dans le temple de Kirtland, trois 
anciens prophètes, Moïse, Élias 
et Élie, sont apparus à Joseph et à 
Oliver et leur ont confié les clés du 
rassemblement d’Israël et de l’œuvre 
afférente aux temples du Seigneur 
(voir Doctrine et Alliances 110:11-16).

Le rétablissement de la prêtrise aujourd’hui



5S e p t e m b r e   2 0 2 5

Sous la présidence de Spencer W. 
Kimball (1895-1985), Ezra Taft Benson 
(1899-1994) et Gordon B. Hinckley 
(1910-2008), les soixante-dix et leurs 
collèges ont commencé à fonctionner 
directement sous le Collège des 
douze au niveau général de l’Église 
et dans ses interrégions. Les collèges 
au niveau du pieu ont ensuite été 
supprimés. Aujourd’hui, douze 
collèges d’Autorités générales et de 
soixante-dix d’interrégion aident 
les apôtres « pour édifier l’Église 
et en régler toutes les affaires dans 
toutes les nations » (Doctrine et 
Alliances 107:34). Il est possible de 
créer des collèges de soixante-dix 
supplémentaires en fonction de la 
croissance de l’Église.

ÉTÉ 1829-AVRIL 1835 1835-1973 1973-AUJOURD’HUI

Des révélations aujourd’hui incluses 
dans les Doctrine et Alliances ont 
donné au prophète Joseph Smith des 
instructions concernant l’ordination 
d’hommes aux offices de la prêtrise 
supérieure (celle de Melchisédek) et de 
la prêtrise préparatoire (celle d’Aaron), 
l’appel d’officiers de la prêtrise, tels 
que les évêques, et l’organisation des 
collèges et des conseils de la prêtrise6.

Les directives des prophètes 
continuent de guider l’organisation 
et la fonction de la prêtrise dans 
l’Église. Par exemple, des collèges 
des soixante-dix ont été organisés 
à l’époque de Kirtland pour aider le 
Collège des douze. Après le grand 
exode vers l’Ouest et la dispersion des 
membres de l’Église dans de vastes 
zones géographiques, ces collèges ont 
été chargés d’exercer leur œuvre dans 
les pieux de l’Église.
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Frère Christofferson salue les frères Sampson et Daniel Amako en Gambie, en Afrique de l’Ouest, en février 2022.
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NOTES
	 1.	Voir le Manuel général d’instructions : Servir dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, sections 1.2-1.2.4, Médiathèque de l’Évangile.
	 2.	Voir Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la prêtrise », Le Liahona, mai 2024, p. 121.
	 3.	Manuel général d’instructions, section 3.4
	 4.	Dallin H. Oaks, « La prêtrise de Melchisédek et les clefs », Le Liahona, mai 2020, p. 70-71.
	 5.	Dallin H. Oaks, « La prêtrise de Melchisédek et les clefs », p. 70-71.
	 6.	Voir, par exemple, Doctrine et Alliances 20, 41, 84, 107 ; voir aussi Joseph F. Darowski et James Goldberg, « Restoring the Ancient Order [Rétablir 

l’ordre ancien] » dans Revelations in Context: The Stories behind the Sections of the Doctrine and Covenants [Révélations dans leur contexte : Histoires entourant 
les révélations contenues dans les sections des Doctrine et Alliances], 2016, p. 208-212.

	 7.	Dale G. Renlund a un jour comparé la prêtrise à une fusée qui transporte un chargement. D’une manière générale, « la possibilité de bénéficier du 
pouvoir expiatoire du Sauveur » est le « chargement » que la « fusée » de la prêtrise délivre (voir « La prêtrise et le pouvoir expiatoire du Sauveur », 
Le Liahona, novembre 2017, p. 64-65).

	 8.	« Le rétablissement de la plénitude de l’Évangile de Jésus-Christ : Déclaration au monde du bicentenaire », Médiathèque de l’Évangile.

La prêtrise : le pouvoir de bénir les autres

En un mot, le but de l’autorité et du pouvoir de 
la prêtrise que Jésus-Christ a rétablis est de bénir 
les autres. Ils permettent aux membres de l’Église 
d’utiliser le pouvoir de Dieu pour servir et apporter des 
bénédictions aux autres dans l’Église, chez eux et dans 
le monde entier7. Les membres se joignent au Sauveur 
pour accomplir son œuvre de salut et d’exaltation. Dans 
cette œuvre, ils emploient des dons et des pouvoirs 
divins qui dépassent de loin les leurs afin d’aider le 
royaume de Dieu à s’élargir et à remplir la terre (voir 
Doctrine et Alliances 65:2, 5-6).

Le Seigneur a expliqué que « cette plus grande 
prêtrise [de Melchisédek] administre l’Évangile et 
détient la clef des mystères du royaume, oui, la clef de la 
connaissance de Dieu.

« C’est pourquoi, le pouvoir de la divinité se manifeste 
dans ses ordonnances.

« Et sans ses ordonnances, et l’autorité de la prêtrise, 
le pouvoir de la divinité ne se manifeste pas aux 
hommes dans la chair » (Doctrine et Alliances 84:19-21).

Bien entendu, les ordonnances sont les cérémonies ou 
les sacrements que la prêtrise administre, lesquels nous 
permettent de contracter des alliances avec Dieu, depuis 

le baptême jusqu’aux alliances de la maison du Seigneur. 
C’est en respectant ces alliances que nous sommes 
transformés d’hommes et de femmes « naturels » en 
saints (voir Mosiah 3:19) par la grâce expiatoire du Christ 
et que nous devenons à la fois justifiés et sanctifiés, 
c’est à dire innocents et sans taches, devant Dieu (voir 
Doctrine et Alliances 20:29-31 ; 3 Néphi 27:16-20).

Cette citation tirée du document « Le rétablissement 
de la plénitude de l’Évangile de Jésus-Christ : 
Déclaration au monde du bicentenaire », publié par la 
Première Présidence et le Collège des douze apôtres, le 
résume parfaitement :

« Nous déclarons que l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, organisée le 6 avril 1830, est 
l’Église du Christ de l’époque du Nouveau Testament, 
maintenant rétablie. Cette Église est ancrée dans la vie 
parfaite de sa pierre angulaire principale, Jésus-Christ, 
et dans l’expiation infinie et la résurrection littérale de 
celui-ci. Jésus-Christ a de nouveau appelé des apôtres 
et leur a conféré l’autorité de la prêtrise. Il nous invite 
tous à venir à lui et à son Église afin de recevoir le Saint-
Esprit et les ordonnances du salut et d’acquérir la joie 
durable8. » ◼
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Par Camille N. 
Johnson
Présidente 
générale de 
la Société de 
Secours
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LEÇONS APPRISES EN 
INVITANT LE CHRIST 
À ÊTRE L’AUTEUR 
DE MON HISTOIRE

F E M M E S  D ’ A L L I A N C E S

En 2016, après près de trente années de mariage où mon mari, Doug, 
et moi avons veillé à élever, à éduquer et à aimer nos trois fils, où j’ai 
exercé le droit à temps plein, où nous avons servi dans nos appels 

dans l’Église et pourvu aux besoins de notre famille élargie, nous avons été 
appelés à servir comme dirigeants de la mission d’Arequipa, au Pérou. Nous 
sommes partis juste après la naissance de notre premier petit-fils.

Nous sommes rentrés chez nous en 2019 et comptions alors deux nouvelles 
petites-filles. Nos deux fils aînés étaient mariés, et le plus jeune était 
amoureux et allait bientôt se marier. J’ai repris mon métier dans le droit, et 
mon appel préféré était celui de maman et de mamie.

Puis est venu mon appel de présidente générale de la Primaire. L’histoire 
confortable que j’avais écrite pour moi-même consistait à passer du temps 
avec ma famille, à pratiquer le droit pendant encore une dizaine d’années 
pour assurer notre sécurité financière et à servir dans ma paroisse ou au 
temple.

Que se serait-il passé si je m’en étais tenue à ce plan confortable ?
J’aurais eu la joie de passer plus de temps avec mes petits-enfants et 

l’assurance d’une certaine sécurité financière. Et je serais passée à côté d’une 
expérience qui m’a amenée à me dépasser, à me chercher et à affermir ma 
foi. Une pente à monter ? Oui. En valait-elle la peine ? Oh oui !

Je témoigne que « parce que [le Sauveur] connaît parfaitement notre 
potentiel, il nous conduira là où nous n’aurions jamais imaginé aller1. » Je suis 
certaine qu’il vous conduira aussi là où vous n’auriez jamais imaginé aller et 
que votre service vous fera grandir. Laissez Dieu vous guider pour marcher 
aux côtés de quelqu’un qui a besoin de vous2.

Nous avons tous des expériences différentes, mais si nous 
laissons Dieu prévaloir dans notre vie, nous remplirons la 
mesure de notre création d’une manière que nous n’aurions 
jamais pu imaginer.
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Vous pourriez apprendre à lire à des adultes, ou 
peut-être rendre service à des immigrés. Peut-être 
dirigerez-vous une association locale qui veillera à 
l’entretien et à la sécurité des parcs pour les familles. Si 
nous laissons Dieu prévaloir, il nous conduira là où il a 
besoin de nous et où nous n’aurions jamais imaginé aller.

Le président Nelson a déclaré que nous « recevr[ons] 
plus de foi en faisant quelque chose qui demande plus de 
foi3 ».

Je sais que c’est vrai, car en laissant Dieu prévaloir 
dans ma vie, en le laissant écrire mon histoire, ma foi en 
Jésus-Christ a grandi.

Alors comment est-ce que vous allez le laisser 
prévaloir ?

Qu’est-ce que cela veut dire pour une jeune personne 
qui poursuit des études et qui désire se marier et fonder 
une famille ? Dallin H. Oaks, premier conseiller dans 
la Première Présidence, a expliqué que le choix n’est 
pas entre une famille ou des études ou une carrière. Il a 
déclaré : « C’est le moment que nous devons choisir. Et 
pour cela, nous recherchons l’inspiration du Seigneur et 
les enseignements de ses serviteurs4. »

En abordant ce sujet, je suis sensible aux personnes 
qui ont le désir sincère et constant de se marier et d’avoir 
des enfants dans cette vie mais qui sont célibataires. Je 
sais que de nombreuses personnes élèvent seules leurs 
enfants à cause d’un décès ou d’un divorce. Je connais 
d’innombrables couples mariés qui désirent avoir des 
enfants mais qui souffrent d’infertilité ou ont connu des 
fausses couches. Je sais que vous souffrez. Vous voulez 
que le calendrier change. Ce n’est pas le récit que vous 
avez écrit pour vous-même. Mon cœur souffre pour 
vous.

L’HISTOIRE DE CHAQUE PERSONNE EST DIFFÉRENTE
J’ai fait des études de premier cycle supérieur et ensuite 
en faculté de droit. Je me suis mariée à mi-chemin de 
mon cursus de droit. J’ai eu mon fils aîné l’année qui a 
suivi mon admission au barreau. J’ai eu des enfants, et 
mon mari et moi leur avons prodigué notre amour et nos 
soins tandis que nous occupions tous les deux un emploi. 
Nous avions beaucoup à faire et menions parfois une vie 
trépidante ; nous étions amenés à dépasser nos limites 
et nous étions parfois fatigués. Je l’ai soutenu et il m’a 
soutenue. La famille était, et reste toujours, notre priorité 

absolue. Mon mari et moi avons recherché l’inspiration 
dans nos choix et la sélection des moments opportuns. 
C’est ce que nous nous sommes sentis poussés à faire. 
Nous nous efforcions de laisser Dieu prévaloir.

D’un point de vue financier et professionnel, il aurait 
été logique de ne pas avoir d’enfant jusqu’à ce que ma 
carrière soit mieux établie. Cependant, lorsque nous 
laissons le Seigneur écrire notre histoire, nous faisons 
parfois des choses que le monde ne comprend pas. 
J’ai jonglé entre les grossesses, les accouchements, 
l’éducation des enfants, le covoiturage, le baseball, les 
responsabilités dans l’Église, le soutien de mon mari et 
ma carrière professionnelle. J’ai eu de la joie à jongler 
avec tout cela et je ne le regrette pas. Nous étions 
confiants quant à notre trajectoire parce que nous 
laissions Dieu prévaloir.

J’aimerais que vous compreniez bien ce que je veux 
dire : je ne suggère pas que tout le monde doive suivre 
mon chemin. Nos histoires sont différentes. Je vous 
raconte la mienne parce que c’est celle que je connais. 
Cependant, la chose que nous avons en commun est 
notre motivation : laisser Dieu prévaloir.

Être mère est ma priorité absolue. C’est ma joie 
ultime. Dieu a béni nos premiers parents et leur a donné 
ce commandement : « Soyez féconds, multipliez-vous, 
remplissez la terre » (Genèse 1:28). Le premier 
commandement qu’Adam et Ève ont reçu « concernait 
leur potentiel de parents5 ».

Mon orientation première est la maternité. 
Cette orientation n’était pas incompatible avec la 
poursuite assidue de mes études6. Nous avons reçu le 
commandement de chercher à nous instruire, et nous 
y obéissons notamment en faisant des études. Notre 
instruction provient également de notre rôle de parent, 
où nous apprenons à mieux ressembler à Dieu en 
cultivant l’amour, la compassion et la patience.

Laisser Dieu prévaloir implique de l’inviter à jouer un 
rôle dans le calendrier de nos choix.

Je suis éternellement reconnaissante d’avoir reçu 
l’inspiration du Seigneur et les conseils des prophètes 
qui nous ont aidés, mon mari et moi, à choisir d’avoir des 
enfants au moment où nous l’avons fait. J’éprouve une 
telle gratitude d’avoir suivi l’inspiration et de ne pas avoir 
laissé les influences du monde, le confort, les honneurs 
ou l’argent entraver mon choix d’atteindre mon potentiel 
divin en ayant des enfants et en les élevant.
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LORSQUE NOUS LAISSONS LE SEIGNEUR ÉCRIRE 
NOTRE HISTOIRE, NOUS FAISONS PARFOIS DES 
CHOSES QUE LE MONDE NE COMPREND PAS.
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LA MESURE DE NOTRE CRÉATION
Si les hommes et les femmes cessent d’avoir des enfants 
et d’en prendre soin, cette expérience dans la condition 
mortelle prend fin. Il est donc vital de ne pas négliger ni 
rejeter la responsabilité sacrée d’être parents.

De multiples études en sciences sociales démontrent 
que les nations et les civilisations qui cessent d’avoir des 
enfants subissent un impact négatif et décisif. Dans de 
nombreuses régions du monde, le nombre moyen de 
naissances par femme est inférieur à deux. Cela signifie 
que notre propre remplacement n’est pas assuré.

En tant que dirigeants de l’Église, nous sommes 
préoccupés par les nouvelles tendances en matière de 
mariage et de natalité. Aux États-Unis, au cours des 
trente dernières années, nous avons constaté une baisse 

de huit à neuf points dans le pourcentage de citoyens 
qui ont déjà été mariés. Ces chiffres « représentent un 
problème mondial7 ». Quand les gens ne se marient pas, 
les naissances diminuent8.

Les États-Unis ont récemment franchi un seuil 
qui révèle que, parmi les adultes âgés de 18 à 55 ans, 
la proportion d’adultes célibataires sans enfant est 
supérieure à celle d’adultes mariés avec des enfants9.

Les enfants sont essentiels au maintien de la 
civilisation. Ils sont essentiels au plan glorieux du 
bonheur. Le commandement que notre Père céleste nous 
a donné de multiplier et de remplir la terre « reste en 
vigueur10 ».
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LAISSEZ LE SEIGNEUR ÉCRIRE VOTRE HISTOIRE
Je sais que le désir sincère de nombreux cœurs est de se 
marier et d’élever des enfants. Pourtant, beaucoup sont 
célibataires ou souffrent d’infertilité. Ma meilleure amie, 
qui ne s’est jamais mariée et n’a jamais eu d’enfant, a 
aimé les miens et pris soin d’eux. Ils ne remplacent pas 
les enfants qu’elle aurait pu avoir. Néanmoins, c’est la 
preuve qu’elle reste orientée vers la maternité.

Mon fils et ma belle-fille ont vécu plusieurs fausses 
couches. Leur désir est juste. Ils cherchent à laisser Dieu 
prévaloir dans leur vie. Rappelez-vous que lorsque nous 
demandons avec foi à Jésus-Christ d’être l’auteur de 
notre histoire, nous devons être prêts à nous engager 
dans un scénario qui ne nous plaît pas forcément dans 
l’espoir qu’il soit, bien que douloureux, finalement 
plus grandiose et plus céleste que nous ne pouvons 
l’imaginer.

Je compte parmi mes amis chers un couple sans 
enfant qui s’est marié tard dans la vie et qui a souffert 
d’infertilité. Ils ont demandé avec foi s’ils devaient 
adopter des enfants. Au lieu d’un bébé, ils se sont sentis 
poussés à adopter quatre sœurs âgées de 5 à 17 ans. Ce 
n’était absolument pas le récit qu’ils avaient écrit pour 
leur vie. Mais quelle histoire magnifique Dieu a écrite 
avec eux !

Quelle que soit notre situation personnelle, nous 
faisons tous partie de la famille de Dieu, nous sommes 
membres d’une famille sur la terre et nous nous 
préparons à être des parents éternels. Les bénédictions 
de l’exaltation qui nous sont accessibles grâce au 
Sauveur, Jésus-Christ, comprennent une postérité. Ainsi, 
que nous soyons scellés et ayons des enfants dans cette 
vie ou dans la suivante, notre but est l’exaltation, qui 
peut devenir nôtre si nous contractons et respectons 
des alliances. Lorsque nous entrons dans une relation 
d’alliance avec Dieu, nous sommes liés verticalement 
à lui, et nous ne sommes jamais seuls11. Nous recevons 
« une mesure supplémentaire de [son] amour et de [sa] 
miséricorde12 ».

En tant que peuple de l’alliance, nous planifions 
de nous marier, d’avoir des enfants et de les élever, 
et nous nous y préparons. Quel appel sacré et saint ! 
Nous aimons, dirigeons, servons et assumons le rôle 
de parents afin de montrer notre amour à Dieu et à ses 
enfants, parce que nous voulons le laisser prévaloir dans 
notre vie.

Nous vivons à une époque glorieuse où nous pouvons 
contracter des alliances dans l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours. La compréhension de 
notre rôle, de notre objectif et de notre responsabilité 
dans le plan du bonheur nous ennoblit, nous rassure et 
nous donne de la joie. Le fait de savoir que nous avons 
un prophète vivant qui nous prépare pour ce qui nous 
attend m’apporte la paix, et même de l’optimisme, au 
milieu de l’incertitude. Ma relation d’alliance avec Dieu 
me donne confiance. Ma confiance dans mes alliances 
repose sur Jésus-Christ13.

Je témoigne qu’il vit, que son amour pour nous s’est 
manifesté dans sa volonté d’offrir sa vie et d’expier pour 
chacun de nous. ◼

NOTES
	 1.	Camille N. Johnson, « Invitez le Christ à être l’auteur de votre 

histoire », Le Liahona, novembre 2021, p. 82.
	 2.	Voir Russell M. Nelson, « L’influence des femmes », discours prononcé 

lors de la réunion spirituelle mondiale de la Société de Secours, 
17 mars 2024, Médiathèque de l’Évangile.

	 3.	Russell M. Nelson, « Le Christ est ressuscité ; la foi en lui déplacera les 
montagnes », Le Liahona, mai 2021, p. 103.

	 4.	Dallin H. Oaks, dans Face-à-face avec frère Oaks et frère Ballard, 
diffusion mondiale pour les jeunes adultes seuls, 19 novembre 2017, 
Médiathèque de l’Évangile.

	 5.	« La famille : Déclaration au monde », Médiathèque de l’Évangile.
	 6.	Voir Dallin H. Oaks dans « Insights », Ensign, mars 1975, p. 56-57.
	 7.	Dallin H. Oaks, « Défendre la vérité », réunion spirituelle mondiale 

pour les jeunes adultes, 21 mai 2023, Médiathèque de l’Évangile.
	 8.	Voir Dallin H. Oaks, « Défendre la vérité », Médiathèque de l’Évangile.
	 9.	Chris Bullivant et Brad Wilcox, « Back from the Brink : The Intellectual 

Tide Is Turning on Marriage and Civil Society », Deseret News, 
17 avril 2024, deseret.com.

	10.	« La famille : Déclaration au monde », Médiathèque de l’Évangile.
	11.	Voir Russell M. Nelson, « L’alliance éternelle », Le Liahona, 

octobre 2022, p. 9.
	12.	Russell M. Nelson, « L’alliance éternelle », p. 10.
	13.	Voir Ulisses Soares, « Avoir confiance en nos alliances grâce au Christ », 

Le Liahona, mai 2024, p. 17-21.

Tiré d’un discours prononcé lors de la 
conférence des femmes de l’université Brigham 
Young de 2024. Regardez l’intégralité du 
discours de sœur Johnson en allant sur 
« 2024 BYU Women’s Conference » dans la 
Médiathèque de l’Évangile ou en scannant le 
code.
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QUELLE QUE SOIT NOTRE SITUATION 
PERSONNELLE, NOUS FAISONS TOUS PARTIE DE 
LA FAMILLE DE DIEU, NOUS SOMMES MEMBRES 
D’UNE FAMILLE SUR LA TERRE ET NOUS NOUS 
PRÉPARONS À ÊTRE DES PARENTS ÉTERNELS.
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La 
famille

DÉCLARATION 
AU MONDE

L A PREMIÈRE PRÉSIDENCE ET LE CONSEIL 
DES DOUZE APÔTRES DE L’ÉGLISE DE JÉSUS -

CHRIS T DES SAINT S DES DERNIER S JOUR S

Nous, Première Présidence et Conseil des douze 
apôtres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, déclarons solennellement que le mariage de l’homme 
et de la femme est ordonné de Dieu et que la famille est 
essentielle au plan du Créateur pour la destinée éternelle de 
ses enfants.

Tous les êtres humains, hommes et femmes, sont 
créés à l’image de Dieu. Chacun est un fils ou une fille 
d’esprit aimé de parents célestes, et, à ce titre, chacun a 
une nature et une destinée divines. Le genre masculin ou 
féminin est une caractéristique essentielle de l’identité et 
de la raison d’être individuelle prémortelle, mortelle et 
éternelle.

Dans la condition prémortelle, les fils et les filles 
d’esprit connaissaient et adoraient Dieu, leur Père éternel. 
Ils acceptèrent son plan selon lequel ses enfants pourraient 
obtenir un corps physique et acquérir de l’expérience sur la 
terre de manière à progresser vers la perfection, et réaliser 
en fin de compte leur destinée divine en héritant la vie 
éternelle. Le plan divin du bonheur permet aux relations 
familiales de perdurer au-delà de la mort. Les ordonnances 
et les alliances sacrées que l’on peut accomplir dans les 
saints temples permettent aux personnes de retourner 
dans la présence de Dieu, et aux familles d’être unies 
éternellement.

Le premier commandement que Dieu a donné à 
Adam et Ève concernait leur potentiel de parents, en tant 
que mari et femme. Nous déclarons que le commandement 
que Dieu a donné à ses enfants de multiplier et de remplir la 
terre reste en vigueur. Nous déclarons également que Dieu 
a ordonné que les pouvoirs sacrés de procréation ne doivent 
être employés qu’entre l’homme et la femme, légitimement 
mariés.

Nous déclarons que la manière dont la vie dans la 
condition mortelle est créée a été ordonnée par Dieu. Nous 
affirmons le caractère sacré de la vie et son importance dans 
le plan éternel de Dieu.

Le mari et la femme ont la responsabilité solennelle 
de s’aimer et de se chérir et d’aimer et de chérir leurs 
enfants. « Les enfants sont un héritage de l’Éternel » 
(Psaumes 127:3, traduction littérale de la King James 
Version, N.d.T.). Les parents ont le devoir sacré d’élever 



leurs enfants dans l’amour et la droiture, de subvenir à 
leurs besoins physiques et spirituels, et de leur apprendre 
à s’aimer et à se servir les uns les autres, à observer les 
commandements de Dieu et à être des citoyens respectueux 
des lois, où qu’ils vivent. Les maris et les femmes (les mères 
et les pères) seront responsables devant Dieu de la manière 
dont ils se seront acquittés de ces obligations.

La famille est ordonnée de Dieu. Le mariage 
entre l’homme et la femme est essentiel à son plan éternel. 
Les enfants ont le droit de naître dans les liens du mariage 
et d’être élevés par un père et une mère qui honorent leurs 
vœux de mariage dans la fidélité totale. On a le plus de 
chance d’atteindre le bonheur en famille lorsque celle-ci 
est fondée sur les enseignements du Seigneur Jésus-
Christ. La réussite conjugale et familiale repose, dès le 
départ et constamment, sur la foi, la prière, le repentir, le 
pardon, le respect, l’amour, la compassion, le travail et les 
divertissements sains. Par décret divin, le père doit présider 
sa famille dans l’amour et la droiture, et a la responsabilité 
de pourvoir aux besoins vitaux et à la protection de sa 
famille. La mère a pour première responsabilité d’élever ses 
enfants. Dans ces responsabilités sacrées, le père et la mère 
ont l’obligation de s’aider en qualité de partenaires égaux. 
Un handicap, la mort ou d’autres circonstances peuvent 
nécessiter une adaptation particulière. La famille élargie doit 
apporter son soutien quand cela est nécessaire.

Nous lançons une mise en garde : les personnes 
qui enfreignent les alliances de la chasteté, qui font subir 
des sévices à leur conjoint ou à leurs enfants, ou qui ne 
s’acquittent pas de leurs responsabilités familiales devront 
un jour en répondre devant Dieu. Nous faisons également 
cette mise en garde : la désagrégation de la famille attirera 
sur les gens, les collectivités et les nations les calamités 
prédites par les prophètes d’autrefois et d’aujourd’hui.

Nous appelons les citoyens responsables et les 
dirigeants des gouvernements de partout à promouvoir des 
mesures destinées à sauvegarder et à fortifier la famille dans 
son rôle de cellule de base de la société.

Cette déclaration a été lue par Gordon B. Hinckley, président de l’Église, au cours 
de son discours prononcé lors de la réunion générale de la Société de Secours 

qui s’est déroulée le 23 septembre 1995 à Salt Lake City (Utah, États-Unis).

30 e 
ANNIVERSAIRE

Note de la rédaction : Pour commémorer le trentième 
anniversaire de la déclaration sur la famille, 

nous la présentons ici dans son intégralité.
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Pour 
notre 

époque
Trente ans après le jour où la déclaration 

sur la famille a été présentée au monde, 
ses principes divins sont plus que jamais 

avisés et d’actualité.

NOTE
	 1.	Gordon B. Hinckley, « Restez fortes contre les séductions du monde », 

L’Étoile, janvier 1995, p. 114, 116, 117.

« Nous recommandons à tous de lire cette déclaration 
attentivement et en s’aidant de la prière. Une nation tire 
sa force de ses foyers. Nous exhortons nos membres, où 
qu’ils soient, à fortifier leur famille, conformément à ces 
valeurs éprouvées par le temps1. » ◼

« Avec tous les raisonnements spécieux qui sont 
présentés comme des vérités, avec toutes les tromperies 
sur les principes, avec toutes les incitations à nous laisser 
gagner peu à peu par la souillure du monde, nous 
nous sentons poussés à lancer un avertissement. Ainsi, 
nous, la Première Présidence et le Conseil des douze 
apôtres, nous adressons à l’Église et au monde une 
proclamation réaffirmant les principes, la doctrine et les 
pratiques relatifs à la famille que les prophètes, voyants 
et révélateurs de notre Église ont énoncés à maintes 
reprises tout au long de son histoire. […]

« Plus vous élevez vos enfants selon les voies de 
l’Évangile de Jésus-Christ, avec amour et de grandes 
attentes, plus vous augmentez les chances qu’ils aient la 
paix dans leur vie. […]

« Je crois que tous les enfants devraient avoir la 
bénédiction de naître dans un foyer où ils sont désirés, 
protégés, aimés et bénis, avec des parents, un père et 
une mère qui sont loyaux l’un envers l’autre et envers 
leurs enfants. […]

L e 23 septembre 1995, le président Hinckley (1910-
2008) s’est adressé à une assemblée de sœurs de 
la Société de Secours et a présenté « La famille : 

Déclaration au monde ». Voici quelques-uns des 
commentaires qu’il a faits à cette occasion :



PAR DESSEIN DIVIN : 

Enseignements  
des apôtres 

SUR LA FAMILLE

En tant que fils et filles de Dieu, nous sommes tous membres d’une 
famille céleste qui sert de modèle à notre famille sur la terre.1

« Le Seigneur a conçu la famille comme cellule de 
base de l’Église et de la société2. » Une famille peut être 
composée d’un mari et d’une femme avec des enfants, 
mais aussi d’une personne seule, d’un parent seul avec 
des enfants ou d’un mari et d’une femme sans enfants3. 
Parfois, ces familles incluent aussi d’autres membres de 
la famille. Quelles que soient notre situation familiale ou 
notre situation personnelle, chacun de nous appartient 
à la famille de Dieu, nous sommes tous membres d’une 
famille terrestre et nous nous préparons tous à être des 
parents éternels4.

Pendant des millénaires, les prophètes et les apôtres 
ont proclamé le caractère sacré de la famille et ont mis 
en garde contre les calamités qui allaient s’abattre sur 
les gens, les nations et le monde si la famille n’était pas 
préservée et protégée. Voici quelques paroles inspirées 
de prophètes et d’apôtres concernant la famille et 
l’importance de « La famille : Déclaration au monde ».
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Le Sauveur 
peut guérir 
les relations 
parent-enfant

DIETER F. UCHTDORF
Du Collège des douze apôtres

« L’amour d’un parent pour un enfant est l’une des forces les plus puissantes de l’univers. 
C’est l’une des rares choses sur cette terre qui peut vraiment être éternelle.« Peut-être 
avez-vous le sentiment que votre relation avec votre enfant n’est pas idéale. C’est là 
qu’intervient le pouvoir du Sauveur. Il guérit les malades et il peut guérir les relations. Il 
multiplie les pains et les poissons, et il peut multiplier l’amour et la joie dans votre foyer » 
(« Jésus-Christ est la force des parents », Le Liahona, mai 2023, p. 56).

Les relations 
intimes sont 
réservées au 
mariage

JEFFREY R. HOLLAND
Président suppléant du Collège des douze apôtres

« Les relations sexuelles sont réservées au couple marié, parce qu’elles sont le symbole 
suprême de l’union totale, une union totale ordonnée et définie par Dieu. Dès le 
jardin d’Éden, le mariage a été conçu pour être la fusion complète de l’homme et de la 
femme – de leur cœur, de leur espérance, de leur vie, de leur amour, de leur famille, de 
leur avenir, de tout. […] Il s’agit d’une union si complète que nous employons le mot sceller 
pour indiquer la promesse éternelle qui l’accompagne » (« La pureté personnelle », L’Étoile, 
janvier 1999, p.91).

La vie de 
famille dans 
la condition 
mortelle nous 
prépare pour 
l’éternité

HENRY B. EYRING
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

« La famille n’est pas seulement la cellule fondamentale de notre société et de l’Église, elle 
est aussi celle de la vie éternelle que nous espérons obtenir. Nous commençons à pratiquer 
dans la famille, la cellule restreinte, ce qui se répandra dans l’Église et dans la société dans 
laquelle nous vivons dans ce monde, qui seront alors ce que nous pratiquerons dans des 
familles unies éternellement par des alliances et par la fidélité » (« The Family », Réunion 
spirituelle de l’université Brigham Young, 5 novembre 1995, p. 8, speeches.byu.edu).

La déclaration 
sur la famille 
est fondée sur 
une doctrine 
éternelle

DALLIN H. OAKS
Premier conseiller dans la Première Présidence

« Il se peut que les personnes qui ne comprennent pas pleinement le plan d’amour du Père 
pour ses enfants considèrent que cette déclaration sur la famille n’est rien de plus qu’un 
énoncé de règles vouées à changer. Au contraire, nous affirmons que la déclaration sur la 
famille, fondée sur une doctrine irrévocable, définit le genre de relations familiales au sein 
desquelles peut se produire la plus importante partie de notre développement éternel » 
(« L’amour divin dans le plan du Père », Le Liahona, mai 2022, p. 103).

La famille est 
essentielle au 
plan de Dieu

RUSSELL M. NELSON
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

« La famille est […] essentielle dans le plan de Dieu. En fait, l’un des objectifs du plan est 
d’exalter la famille. La terre a été créée pour que nous, enfants d’esprit prémortels de notre 
Père céleste, puissions venir ici-bas pour recevoir un corps physique. Nous sommes ici 
pour être mis à l’épreuve [voir Abraham 3:24-25]. Nous sommes ‘libres de choisir la liberté 
et la vie éternelle […] ou de choisir la captivité et la mort’ [2 Néphi 2:27]. Et par-dessus tout, 
nous avons le droit de tomber amoureux, de nous marier et d’avoir des enfants dans notre 
famille » (« La foi et la famille », Le Liahona, mars 2007, p. 39).
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NOTES
	 1.	Voir Sujets et questions, « Famille », médiathèque de l’Évangile.
	 2.	Sujets et questions, « Famille ».
	 3.	Voir Sujets et questions, « Famille ».
	 4.	Voir Camille N. Johnson, « Les leçons que j’ai apprises en invitant le Christ à être l’auteur de mon histoire », 

Le Liahona, septembre 2025, p. 12.

Les principes 
décrits dans la 
déclaration sur 
la famille sont 
magnifiquement 
liés entre eux

NEIL L . ANDERSEN
du Collège des douze apôtres

« Si nous choisissons ce que nous voulons accepter dans la déclaration, nous brouillons 
notre vision éternelle et donnons beaucoup trop d’importance à notre expérience ici et 
maintenant. En méditant à son sujet dans la prière et avec l’œil de la foi, nous comprenons 
mieux comment les principes se soutiennent ainsi que le magnifique lien qui existe entre 
eux, révélant ainsi le dessein de notre Père pour ses enfants » (« L’œil de la foi », Le Liahona, 
mai 2019, p. 35-36).

Les parents 
doivent guider 
les enfants vers 
l’espérance en 
Christ

D. TODD CHRISTOFFERSON
du Collège des douze apôtres

« Dieu a décrété que les hommes et les femmes doivent se marier et donner naissance à 
des enfants, créant ainsi, en partenariat avec lui, les corps physiques qui sont essentiels à 
l’épreuve de la condition mortelle et à la gloire éternelle avec lui. Il a aussi ordonné que 
les parents fondent une famille et élèvent leurs enfants dans la lumière et la vérité [voir 
Doctrine et Alliances 93:36-40], les amenant ainsi à l’espérance en Christ » (« Les raisons de 
se marier et de fonder une famille », Le Liahona, mai 2015, p. 51).

Les rôles des 
femmes et 
des hommes 
sont d’égale 
importance

QUENTIN L . COOK
du Collège des douze apôtres

« Hommes et femmes ont des rôles uniques énoncés dans ‘La famille : Déclaration au 
monde’, mais leur intendance est égale en valeur et en importance. Ils possèdent un 
pouvoir égal de recevoir des révélations pour leur famille. Quand ils œuvrent ensemble 
dans l’amour et la justice, leurs décisions sont bénies du ciel » (« Un grand amour pour les 
enfants de notre Père », Le Liahona, mai 2019, p. 79).

Renforcez les 
liens familiaux, 
même si 
certains sont 
rompus

DAVID A. BEDNAR
du Collège des douze apôtres

« Vous [jeunes adultes] qui avez connu le chagrin d’un divorce dans votre famille ou 
ressenti l’agonie à la suite d’une confiance trahie, je vous supplie de vous souvenir une fois 
de plus que cela commence avec vous ! Un maillon dans la chaîne de vos générations a 
pu se briser, mais les autres maillons justes et le reste de la chaîne demeurent néanmoins 
éternellement importants. Vous pouvez consolider votre chaîne et peut-être même faciliter 
la réparation des liens rompus. Cette œuvre sera accomplie une personne à la fois » (« Un 
maillon fort », réunion spirituelle mondiale pour les jeunes adultes, 10 septembre 2017, 
médiathèque de l’Évangile).
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Par S. Mark Palmer
de la présidence des soixante-dix

Chaque témoignage est un cadeau inestimable qui exige 
une dévotion et une foi personnelles intenses pour qu’il 
perdure comme un objet de beauté et de joie.

Dans le centre de Tokyo, au Japon, j’ai vu dans 
un magnifique jardin public quelque chose qui 
m’a étonné. Au bord d’un chemin traversant le 

parc se trouvait un mur sur lequel étaient attachés plus 
d’une douzaine de petits pots qui contenaient chacun 
un bonsaï. Chaque arbre, d’une beauté unique, était 
accompagné d’une petite affiche indiquant son âge. La 
plupart avaient plus de 100 ans.

L’un d’eux, âgé de 390 ans, donnait encore des fruits. 
Un autre avait deux troncs entrelacés, l’un mort, l’autre 
vivant. Il avait l’âge étonnant de 590 ans.

J’ai imaginé comment chaque bonsaï a dû être cultivé 
et taillé à l’origine avec beaucoup de fierté et de joie. Plus 
tard, les arbres sont probablement devenus des héritages 
familiaux. J’ai pensé aux parents âgés qui ont confié à 
leurs enfants la responsabilité de nourrir tendrement le 
bonsaï familial, de le protéger et de le préserver pour les 
générations futures.

Ces arbres miniatures de Tokyo ont survécu à des 
guerres terribles et à des périodes de paix, à de grandes 
tempêtes et à des périodes de calme. Ils représentent un 
témoignage extraordinaire de dévouement, de tradition 
et d’amour.

UN CADEAU PRÉCIEUX
Depuis que j’ai vu ces bonsaïs, je suis intrigué par l’idée 
que les familles multigénérationnelles de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours commencent 
par un membre pionnier de la famille qui obtient un 
précieux témoignage de l’Évangile rétabli.

Le témoignage de chaque nouveau membre de 
l’Église commence lorsque celui-ci fait « de la place » 
ou plante la parole de Dieu dans son cœur et qu’il la 
nourrit (voir Alma 32:28). Au fur et à mesure que le 
témoignage grandit, les actions de ce nouveau membre 
sont façonnées et taillées pour aller vers un mode de vie 
différent.

À travers les nombreuses épreuves et tempêtes de 
la vie, un témoignage de Jésus-Christ et de son Église 
qui est nourri se renforce. Comme un bonsaï, un 

témoignage se transmet comme un cadeau précieux que 
les générations suivantes pourront à leur tour cultiver et 
nourrir.

Chaque génération a la grande responsabilité de faire 
sien ce témoignage. C’est un cadeau inestimable mais 
fragile. Pour qu’il perdure en tant qu’objet de beauté 
et de joie, il faut une dévotion et une foi personnelles 
intenses.

Nous ne savons pas quelle était la taille de l’arbre 
que Léhi a vu dans son rêve. Cependant, nous 
savons qu’il était extrêmement beau et qu’il était 
impatient d’en partager les fruits avec sa famille (voir 
1 Néphi 8). La famille de Léhi est devenue un exemple 
frappant de famille multigénérationnelle, réussissant 
parfois à transmettre des traditions justes, et parfois, 
malheureusement, voyant les témoignages s’étioler 
et mourir face à l’adversité, à la désobéissance et aux 
épreuves.

Nous nous réjouissons de ceux qui, en tant que 
premiers saints des derniers jours de leur famille, 
nourrissent leur jeune témoignage en contractant et en 
respectant des alliances sacrées. Et nous remercions ces 
saints pionniers pour la manière dont ils transmettent 
leur amour de Dieu aux générations futures.

Les parents, les enseignants, les jeunes et les 
jeunes adultes qui donnent la priorité aux réunions 
du dimanche, au culte au temple et à l’assistance au 
séminaire, à l’institut et aux conférences pour les jeunes 
et les jeunes adultes, mettant ainsi continuellement le 
Sauveur en premier dans leur vie, fournissent le terreau 
spirituel et la nourriture nécessaires pour que les jeunes 
témoignages se développent.

Tout comme les bonsaïs que j’ai vus à Tokyo, notre 
témoignage de Jésus-Christ et de son Évangile rétabli 
est un bien inestimable qui bénira les personnes que 
nous aimons. Il peut devenir notre héritage si nous 
l’entretenons, le chérissons et le transmettons de 
génération en génération1. ◼

NOTE
	 1.	Voir Russell M. Nelson, « Vaincre le monde et trouver du repos », 

Le Liahona, novembre 2022, p. 97.
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LA COVID A FAILLI 
GÂCHER SON RÊVE 
DE CHANTER AVEC 

LE TABERNACLE 
CHOIR
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L’isolement dû 
au confinement 
m’a appris une 
grande leçon : 

l’amour chrétien 
pour les personnes 

qui souffrent de 
solitude.

Par DB Troester
des Magazines de l’Église

À l’automne 2024, peu de temps après avoir été appelée comme 
consultante d’interrégion pour les organisations de l’interrégion 
d’Europe centrale, Laura Echarri Hermoso a quitté Pampelune 

(Espagne), où elle habite, pour faire un voyage de plus de 8 000 kilomètres 
afin de chanter en tant que membre invitée du Tabernacle Choir at Temple 
Square.

Elle était à Salt Lake City (Utah, États-Unis) depuis à peine trois jours 
lorsqu’elle a été déclarée positive au COVID-19. Elle s’est alors mise 
d’elle-même en quarantaine. L’occasion de chanter dans le chœur pour 
la prochaine conférence générale semblait s’éloigner à tout jamais.

Dans la solitude et l’isolement de sa chambre d’hôtel, elle s’est 
agenouillée pour prier. Elle avait l’espoir de guérir. Elle désirait 
ardemment chanter. Elle a gardé la foi.
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UN AN PLUS TÔT
Pendant une période difficile de vide où les traitements contre l’infertilité 
s’étaient avérés inefficaces et où sa mère était atteinte de la maladie d’Alzheimer, 
sœur Echarri n’avait plus autant envie de chanter qu’avant. C’était difficile parce 
que la musique avait toujours été une partie importante de sa vie. « C’est un 
besoin que j’ai toujours eu depuis toute petite », a-t-elle déclaré.

Pendant qu’elle priait, la pensée lui est venue qu’il fallait qu’elle chante avec plus 
de gens. Une semaine plus tard, elle a été contactée par une autorité de l’Église qui 
a eu un entretien avec elle. Sœur Echarri a dit : « Il m’a parlé d’un projet musical 
que l’Église était en train de monter pour lequel on recherchait des chanteurs.

Il n’a pas précisé l’objectif de ce projet, mais, après un deuxième entretien, il m’a 
dit que l’Église cherchait des chanteurs invités pour le programme mondial des 
participants du Tabernacle Choir, en vue de chanter lors de la conférence générale.

Sœur Echarri a dit : « J’ai commencé à pleurer parce que je ne savais pas si ça 
allait se matérialiser, mais j’ai senti que le Seigneur était là et que le Seigneur me 
connaissait , et c’était quelque chose que je n’aurais jamais, jamais imaginé. »

AVANT D’ARRIVER À LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE
Le premier entretien n’était qu’une entrevue préliminaire. Il a été suivi par un 
deuxième entretien avec d’autres personnes. Sœur Echarri a également dû se 
filmer en train de chanter et a dû envoyer plusieurs enregistrements. Elle a enfin 
eu un dernier entretien en ligne avec Ryan Murphy, le directeur musical adjoint 
du Tabernacle Choir. « J’étais vraiment très nerveuse », a-t-elle confié.

Finalement, elle a été choisie, avec treize autres personnes dans le monde, 
pour chanter lors de la conférence générale. En septembre 2024, elle s’est envolée 
pour les États-Unis. À son arrivée, on lui a diagnostiqué la COVID-19 et c’est à ce 
moment-là que sa quarantaine a commencé.

Le fait d’être isolée loin de chez elle lui a appris une grande leçon : le Sauveur 
allait la réconforter dans ses moments de solitude les plus intenses (voir Jean 14:26-
27). Elle a raconté : « J’ai cru que je n’allais pas y arriver. J’étais très découragée, 
mais j’avais la foi. En même temps, je ne me sentais pas bien. Maintenant, l’un de 
mes principaux objectifs est de trouver les gens qui se sentent seuls et d’essayer de 
leur apporter du réconfort. »

Après huit jours d’isolement, sa santé et sa voix se sont rétablies et elle a pu 
répéter avec le chœur. Elle a uni sa voix à celle de centaines de personnes sur 
l’estrade du centre de conférence et a chanté lors de la conférence générale 
d’octobre 2024.

« Dieu vit. Il se soucie de nous, de chacun d’entre nous », a-t-elle dit. « La 
musique guérit, elle a un pouvoir de guérison et il faut remplir notre vie de 
musique. C’est très important. Je ressens que c’est quelque chose que le Seigneur 
essaie de me dire : Remplis ta vie de musique. » ◼

Scannez le code pour regarder une 
vidéo en espagnol (avec sous-titres 
anglais) de Laura Echarri Hermoso.

PROGRAMME MONDIAL 
DES PARTICIPANTS DU 
TABERNACLE CHOIR AT 
TEMPLE SQUARE
Êtes-vous un membre 
de l’Église vivant en 
dehors des États-Unis et 
souhaitez-vous chanter avec 
The Tabernacle Choir pour la 
conférence générale ? Pour 
en savoir plus, consultez 
thetabernaclechoir​.org/​
global​-participant​-program.

CHANTER DES 
CANTIQUES PEUT VOUS 
RAPPROCHER DU CHRIST
« Malgré mon manque 
de talent vocal, j’aime 
chanter les cantiques du 
Rétablissement. L’association 
de paroles inspirées et de 
mélodies majestueuses 
m’aide à apprendre les 
principes essentiels de 
l’Évangile et vivifie mon âme. »
David A. Bednar, du Collège des 
douze apôtres, « Mais nous ne 
fîmes pas attention à eux », 
Le Liahona, mai 2022, p. 14.

Sœur Echarri (à gauche) avec sa 
mère, María.
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Q uand j’étais jeune, mes parents m’amenaient 
dans diverses églises. Plus tard, à 
l’adolescence, j’ai commencé à me tourner 

vers Dieu et à lire la Bible. Je me sentais bien.
En réfléchissant à Dieu et au but de la vie, je me suis 

rendu compte qu’il était important d’avoir une famille. 
Je croyais que les dirigeants des églises devaient donner 
l’exemple, mais dans l’église que j’avais fréquentée, les 
prêtres n’étaient pas mariés. Je trouvais que cela n’était 
pas logique, car je croyais qu’il était bon d’être marié et 
d’avoir une famille.

J’avais 16 ans à l’époque. J’avais une petite amie 
que j’aimais beaucoup, mais elle m’a quitté. Cela a 
été difficile pour moi. J’ai beaucoup souffert pendant 
près d’un an. À la suite de cette expérience, j’ai voulu 
comprendre d’où je venais, pourquoi j’étais sur terre, 
quel était le but de la vie et ce qui se passait après la 
mort. Je voulais trouver la réponse à ces questions 
par moi-même. Cependant, après y avoir longuement 
réfléchi, je me suis à nouveau tourné vers Dieu et 
je me suis dit : « Le Créateur de la vie connaît la vie 
mieux que moi. Je dois trouver des réponses auprès 
de lui. »

En lisant la Bible, j’ai appris que Jésus avait appelé 
douze apôtres. Je me suis dit : « Si Dieu avait une Église 
aujourd’hui, elle devrait avoir des apôtres. » J’étais de 
plus en plus attiré par la religion et je voulais me faire 
baptiser.

Lorsque je parlais de Dieu avec mon père, il me  
disait que Dieu est juste. Il me disait que soit on est 
baptisé pour être sauvé, soit on est condamné à l’enfer 
pour toujours. Je ne voulais pas croire qu’un Père 
céleste aimant prendrait plaisir à envoyer ses enfants en 
enfer pour toujours simplement parce qu’ils ne s’étaient 

pas fait baptiser. Qu’en était-il de ceux qui n’ont pas eu 
l’occasion de l’être ?

En France, les croyants sont peu nombreux. J’avais 
des amis qui étaient gentils, mais qui n’étaient pas 
baptisés. J’en ai conclu qu’il n’était pas juste de penser 
qu’ils iraient tous en enfer.

J’ai donc décidé de former mes propres croyances. Je 
croyais en un Dieu dont l’amour était parfait et qui ferait 
tout ce qui est en son pouvoir pour sauver ses enfants. Si 
ses enfants ne voulaient pas recevoir sa gloire, ce serait 
leur choix, mais il leur donnerait cette chance.

UN DÉTOUR VERS LA CONVERSION
Un jour, deux missionnaires à temps plein qui œuvraient 
dans mon village se sont sentis poussés à faire un détour 
pour rentrer chez eux. Sur le chemin du retour, ils ont 
rencontré ma mère. Elle les a arrêtés et a pris rendez-vous 
avec eux pour que je les rencontre. Cela ne m’a pas plu. 
Je ne voulais pas leur parler. Je pensais qu’ils me diraient : 
« Vous devez nous écouter. Vous devez croire ce que nous 
allons vous dire. »

Lorsque les missionnaires sont arrivés pour notre 
réunion, je leur ai dit : « Ne perdez pas votre temps. J’ai 
mes propres croyances. Ce que vous faites est bien, mais 
je crois que la famille est très importante. Je pense que 
les dirigeants des églises doivent être mariés. Je crois 
qu’une église doit avoir douze apôtres. Je crois que Dieu 
sauvera le plus grand nombre possible de ses enfants. 
Et je crois que l’on ne devrait consommer ni tabac ni 
alcool. »

J’ai été surpris de constater que leurs enseignements 
correspondaient à mes convictions. Ils m’ont donné un 
exemplaire du Livre de Mormon et m’ont demandé de 
prier à son sujet. J’ai ressenti l’Esprit en lisant le livre, et 

R É C I T S  D E  F O I

Si Dieu avait une Église sur la terre
Par Nicolas Watbled, Salies de Béarn (France)

J’ai dit aux missionnaires de ne pas perdre leur temps, que j’avais mes propres convictions. Mais j’ai ensuite 
appris que leurs enseignements correspondaient à mes convictions sur la famille, sur un Père céleste aimant 
et sur l’Église du Sauveur.
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j’ai ressenti l’Esprit avec les missionnaires. Mais je me 
suis dit : « Peut-être que je suis juste en train de créer par 
moi-même ces sentiments positifs. »

J’ai prié et j’ai reçu une réponse dans un rêve. 
Dans mon rêve, j’ouvrais la Bible. À l’intérieur de la 
Bible se trouvaient des onglets qui marquaient les 
différents livres de la Bible. Le dernier onglet indiquait 
« Mormon ». Ce message m’a aidé à comprendre que 
la Bible et le Livre de Mormon contenaient le même 
Évangile (voir Ézéchiel 37:15-19).

Mon témoignage a été renforcé davantage par 
d’autres expériences que j’ai eues en lisant et en 
étudiant le Livre de Mormon. Quand les missionnaires 
m’ont invité à me faire baptiser, j’ai accepté avec joie. 
Je me suis fait baptiser exactement un an après que ma 
petite amie m’a quitté. Mon baptême a représenté un 
grand changement dans ma vie. J’ai perdu quelques 
amis lorsque je me suis joint à l’Église, mais j’en ai 

trouvé de nouveaux dans la branche à laquelle j’allais.
L’Évangile m’a apporté beaucoup de lumière et de 

bonheur. J’ai été rempli de l’Esprit et de joie. Je me 
suis dit : « Tout ce que j’ai souffert auparavant m’a 
amené ici. »

Dieu m’a béni. J’ai rencontré une femme formidable 
et nous avons trois filles formidables. Deux d’entre elles 
ont fait une mission, aidant ainsi d’autres personnes 
à comprendre ce que j’ai compris il y a des années : 
« la famille est essentielle au plan du Créateur pour la 
destinée éternelle de ses enfants1 », « les morts qui se 
repentent seront rachetés en obéissant aux ordonnances 
de la maison de Dieu » (Doctrine et Alliances 138:58), et 
le Seigneur appelle des apôtres et des prophètes à notre 
époque pour diriger son Église (voir Éphésiens 2:20). ◼

NOTE
	 1.	« La famille : Déclaration au monde », Médiathèque de l’Évangile.

« L’Évangile m’a apporté beaucoup de lumière et de bonheur, dit Nicolas. Dieu m’a béni. J’ai rencontré une femme formidable et 
nous avons trois filles formidables. »
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L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Dieu m’a 
apporté la paix
Par Olivia Araya, Chillán (Chili)

La relation que j’avais avec mon Père céleste m’a aidée à 
traverser une période très difficile.

Alors que nous nous préparions 
à chanter à une session 

de consécration du temple de 
Concepción (Chili) en 2018, tous les 
membres du chœur de jeunes adultes 
que je dirigeais avaient le même 
objectif : faire le travail musical et 
spirituel nécessaire pour donner à 
Dieu notre meilleure offrande.

Avec les membres du chœur, venant 
de deux pieux de la ville de Chillán, 
je me suis efforcée d’être aussi pure 
que possible. Je souhaitais refléter 
la lumière du Christ dans ma vie. Je 
voulais que l’offrande que nous ferions 
à Dieu dans sa sainte maison soit 
aussi parfaite que possible. Je savais 
que si nous faisions notre part, notre 
Père céleste nous aiderait et que nous 
chanterions comme il aimerait que 
nous le fassions.

Lors de la consécration, nous avons 
chanté avec nos voix et de tout notre 
cœur. Je pense que des anges ont 
chanté avec nous. Le son de la chorale 
était parfait. Nous avons ressenti que 
la grâce de Dieu était avec nous et qu’il 
était satisfait de notre offrande. Ce 
sentiment m’a accompagné pendant 
longtemps.

Après la consécration du temple, je 
me sentais spirituellement nourrie et 
en harmonie avec notre Père céleste. 
Je ressentais un lien plus fort avec lui 
que je n’avais jamais connu. Cette 

proximité était si forte que je me 
sentais spirituellement dirigée dans 
ce que je devais demander lorsque je 
priais (voir 3 Néphi 19:24).

Au moment de la consécration 
du temple, j’étais enceinte de cinq 
semaines. Quelques mois plus tard, 
j’ai fait une fausse couche. Cela a été 
une période terrible. Je me suis sentie 
très triste, surtout lorsque j’ai appris 
que je ne pourrais peut-être pas avoir 
d’autres enfants.

Mais cette expérience difficile 
s’est produite à un moment où je me 
sentais spirituellement plus forte 
que jamais. J’ai compris que j’avais 
été préparée pour ce moment grâce 
à l’offrande que nous avions faite au 
temple. La force spirituelle à laquelle 
j’avais goûté m’a aidée à surmonter 
cette épreuve, car notre Père céleste 
était avec moi et m’a apporté la paix.

Peu de temps après, Dieu nous 
a bénis, mon mari et moi, en nous 
offrant un miracle. Nous avons éclaté 
de joie lorsque notre fils, Arturo, a vu 
venir sa petite sœur, Daniela.

Je n’aurais pas pu surmonter cette 
expérience sans la grande proximité 
qui s’était établie avec mon Père 
céleste. Je savais que tout se passerait 
bien et conformément à sa volonté. 
Le fait de me souvenir de ces choses 
remplit encore mon cœur de joie et de 
gratitude. ◼



Le Seigneur m’a 
ramené à la maison
Par Marcelo Maldonado, Cochabamba (Bolivie)

J’ai suivi une inspiration de l’Esprit qui m’a poussé à retourner en Bolivie et le Seigneur 
m’a guidé jusqu’à ce que je reçoive les bénédictions d’une famille éternelle.

Alors que je préparais mon doctorat tout en enseignant 
la musique aux États-Unis, je m’efforçais de vivre 

l’Évangile et de ressentir l’influence de Dieu dans ma vie. 
J’étais loin de chez moi et je me sentais parfois seul, mais 
je ressentais son amour et j’entendais sa voix me guider 
dans mes décisions.

Un jour, j’ai eu le sentiment que je devais retourner dans 
mon pays d’origine, la Bolivie. La décision de revenir n’a pas 
été facile. Tout allait bien pour moi. Cependant, après avoir 
prié, j’ai ressenti que je devais rentrer, car quelque chose 
d’important m’attendait.

À mon retour, j’ai trouvé un poste de professeur dans 
l’une des meilleures universités de Bolivie qui venait 
d’ouvrir un nouveau programme de licence en musique.

Peu de temps après, dans ma paroisse d’origine, j’ai 
rencontré une jeune femme que je n’avais jamais vue 
auparavant. Ses parents s’étaient convertis à l’Église alors 
que je me préparais à partir pour les États-Unis plusieurs 
années auparavant. Nous avons commencé à nous 
fréquenter et nous nous sommes mariés, ce qui a été une 
grande bénédiction dans ma vie.

Il y a deux ans, on a diagnostiqué un cancer à ma 
grand-mère. Nous étions très proches. Quand j’étais jeune, 
elle me disait : « Tu seras toujours avec moi et je sais que tu 
prendras soin de moi. »

Comme j’étais rentré chez moi, j’étais là quand elle a eu 
besoin de moi et j’ai passé du temps avec elle tous les jours 
pendant les derniers mois de sa vie. Elle n’est pas devenue 
membre de l’Église avant de nous quitter, mais elle aimait 
Le Liahona, le Livre de Mormon et la conférence générale. 
« Je crois en tout cela », disait-elle.

Plus tard, j’ai eu la chance d’être dans le temple de 
Cochabamba (Bolivie) avec mes parents quand ma 
grand-mère a été scellée à son mari, qui était mort jeune. 

Elle ne s’était jamais remariée. J’ai eu l’impression qu’ils 
étaient là, dans le temple, avec nous, heureux et réunis à 
nouveau. C’était tellement beau de voir mes parents les 
représenter pour faire les ordonnances dans la salle de 
scellement.

Nous ne savons pas comment les choses se mettront 
en place dans notre vie, mais le Seigneur sait où nous 
devons être. Il sait aussi comment nous bénir, et il nous 
guide pour agir à travers nous afin de bénir les autres. Si 
nous nous fions à sa sagesse et à ses conseils, je sais qu’il 
peut tirer davantage de notre vie que nous ne le pouvons 
nous-mêmes1. ◼
NOTE
	 1.	Voir Enseignements des présidents de l’Église : Ezra Taft Benson, 2014, p. 47.
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Je veux être 
comme toi
Par JeriAnn Hillegeist, Utah (États-Unis)

Je ressentais une anxiété écrasante due à la peur de ne pas 
être à la hauteur – jusqu’à ce que je prie.

Après une longue et dure journée remplie de difficultés 
à m’occuper de mes trois jeunes enfants, tout ce que 

je voulais, c’était prendre une douche et aller me coucher.
J’ai pris une inspiration profonde et suis allée dans ma 

chambre pour me détendre. C’est alors que notre fille de 
cinq ans est entrée et m’a rappelé que c’était son tour pour 
les entretiens personnels mensuels que mon mari et moi 
avions commencé à avoir avec elle et notre fils de trois 
ans. Nous leur posions des questions sur les choses qu’ils 
préféraient et sur ce qu’ils aimaient à l’école maternelle ou à 
l’Église. Nous leur rappelions alors qu’ils étaient des enfants 
de Dieu et que nous les aimions.

J’appréciais ces discussions, mais je ne me sentais pas 
assez en forme physiquement ou mentalement pour parler. 
J’ai commencé à dire à ma fille que nous aurions notre 
discussion le lendemain soir, mais je me suis rendue compte 
à quel point nos discussions étaient importantes pour elle.

« Très bien, ai-je dit d’un air fatigué, allons chercher 
papa. »

Nous nous sommes assis tous les trois sur le lit et avons 
commencé à discuter. Mon mari a quitté la pièce quelques 
instants et j’ai demandé à notre fille : « Qu’est-ce que tu veux 
faire quand tu seras grande ? »

Je n’étais pas préparée à sa réponse : « Je veux être 
comme toi. »

J’avais les yeux emplis de larmes et le cœur plein 
d’émotion. J’étais touchée par la façon dont ma fille me 
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voyait, mais je ressentais une anxiété écrasante due à la peur 
de ne pas être à la hauteur. Je pensais à toutes les raisons 
pour lesquelles je n’étais pas un modèle idéal pour mes 
enfants, et j’étais pleinement consciente de mes lacunes.

Plus tard ce soir-là, en priant, j’ai demandé avec ferveur à 
mon Père céleste de m’aider à devenir un meilleur exemple 
pour ma fille et à être plus digne de son admiration. 
Soudain, une vague débordante de réconfort, d’espoir et 
d’amour m’a envahie. J’ai pris conscience de la gratitude que 
mon Père céleste et mon Sauveur ressentaient envers moi, 
simplement parce que j’étais une mère qui essayait d’être 
meilleure. Ils reconnaissaient mes efforts et étaient là pour 
m’aider à devenir la mère et la fille qu’ils voient en moi.

Je sais de tout mon cœur que Dieu nous connaît, 
qu’il nous aime et que, grâce au « pouvoir habilitant de 
l’expiation du Sauveur1 », nous pouvons devenir ce que 
nous espérons devenir. ◼
NOTE
	 1.	David A. Bednar, « Avec la force du Seigneur », Le Liahona, 

novembre 2004, p. 77.
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Tu as rendu ta 
grand-mère heureuse
Par Shirley Ann Slade Brown, Arizona, États-Unis

La cousine de ma grand-mère n’avait aucune idée de l’importance que 
j’attachais à son cadeau et à son message.

Ayant grandi avec des parents sourds, j’étais parfaitement 
consciente que ma famille était différente des autres. Lorsque 

j’étais jeune, nous ne participions pas souvent aux réunions ou aux 
activités de l’Église car personne ne pouvait servir d’interprète pour 
mes parents.

J’ai toujours eu l’impression d’être une étrangère, de vouloir ce que les 
autres membres de ma paroisse avaient : une famille qui priait et étudiait 
ensemble.

Cependant, vers la fin de ma dernière année de lycée, nous sommes 
devenus plus pratiquants dans l’Église. Mes parents ont été scellés dans 
le temple de Mesa (Arizona) et, avec deux de mes quatre frères et sœurs, 
nous avons été scellés à eux.

Cinq ans plus tard, je me préparais à recevoir ma dotation et à me 
marier au temple. La veille au soir de mon scellement au temple, mon 
frère et sa femme sont venus pour effectuer des ordonnances par 
procuration pour les parents de ma mère en vue de leur scellement le 
lendemain. Ma mère était convertie depuis près de vingt ans à l’époque, 
et elle était impatiente de commencer son histoire familiale et l’œuvre du 
temple.

Le lendemain, nos grands-parents ont été scellés l’un à l’autre, mon 
frère et sa femme agissant à nouveau par procuration. C’était le jour de 
mon mariage, certes, mais ce scellement avait une valeur encore plus 
grande pour moi. Mes grands-parents, que je n’avais jamais rencontrés, 
partageaient cette journée spéciale avec moi.

Quelques jours plus tard, alors que mon mari et moi ouvrions nos 
cadeaux de mariage, nous avons ouvert un cadeau très spécial de la 
cousine germaine de ma grand-mère. C’était une femme religieuse 
qui avait été proche de ma grand-mère. Il s’agissait d’une photo de ma 
grand-mère le jour de son mariage. La carte qui l’accompagnait disait : 
« Ta grand-mère est très fière de toi et te regarde d’en haut. »

Cette cousine n’avait aucune idée de l’importance de son message 
pour moi. Elle n’était pas non plus au courant de l’œuvre du temple 

que nous avions récemment effectuée pour 
ma grand-mère. À ce moment-là, j’ai su au 
fond de mon cœur que ma grand-mère était 
contente de moi et qu’elle était heureuse que 
notre famille ait entamé l’important parcours 
de l’histoire familiale et de l’œuvre du temple.

Nous étions désormais une famille 
éternelle, engagée à rassembler nos ancêtres 
et guidée par ma mère pour bénir notre 
famille de l’autre côté du voile. ◼

Photo de mariage de la grand-mère de l’auteure
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T I R É  D E  J A   H E B D O

Questions et réponses sur 

LA SANTÉ MENTALE
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Parfois, il peut sembler impossible de trouver de la joie 
dans l’Évangile de Jésus-Christ tout en maintenant un 
équilibre face aux difficultés de santé mentale. Des 
forces difficiles à maîtriser peuvent nous empêcher 
de ressentir l’influence du Saint-Esprit, nous amenant 

peut-être à nous demander pourquoi nous continuons d’essayer.
Bien que le Seigneur n’ait pas révélé toutes les réponses à 

nos supplications sincères, il nous guide, il nous conseille, il nous 
réconforte et il nous apporte l’espérance par l’intermédiaire de 
ses prophètes, apôtres et autres dirigeants de l’Église.

Voici quelques-unes de leurs paroles inspirées qui permettront 
de répondre aux questions fréquemment posées par les jeunes 
adultes. Si certaines de ces questions vous préoccupent aussi, 
sachez que l’Évangile de Jésus-Christ vous apportera la paix et 
l’espérance quand rien d’autre ne fonctionne.

Tout ce qui est 
injuste dans la vie 

s’arrangera grâce à 
Jésus-Christ.
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Ressentir l’Esprit
Q : Mes problèmes de santé mentale sont-ils 

le résultat d’un péché ?
R : « Il est important de reconnaître que la 

[maladie mentale] ne résulte pas d’une faiblesse 
ni généralement du péché. […] Ensemble, nous 
pouvons percer les nuages de l’isolement et 
de la stigmatisation pour lever le fardeau de la 
honte et pour que les miracles de la guérison se 
produisent. »
Reyna I. Aburto, deuxième conseillère dans la présidence 
générale de la Société de Secours, « Quand les ténèbres me 
menacent ou que la lumière m’entoure, Seigneur reste avec 
moi ! » Le Liahona, novembre 2019, p. 58.

Q : Pourquoi ne vais-je pas mieux quand je 
fais ce qui est juste ?

R : « Ne croyez pas que vous pouvez tout 
arranger, mais arrangez ce que vous pouvez. Si 
ce sont seulement de petites victoires, soyez-en 
reconnaissant et soyez patient. Des dizaines de 
fois dans les Écritures, le Seigneur commande 
à quelqu’un de ‘rester calme’ ou ‘d’être calme’ 
et d’attendre. Supporter patiemment certaines 

choses fait partie de notre apprentissage dans la 
condition mortelle. »
Jeffrey R. Holland, président suppléant du Collège des 
douze apôtres, « Comme un vase brisé », Le Liahona, 
novembre 2013, p. 41.

Q : Comment savoir que je reçois des 
réponses à mes prières quand ma santé 
mentale les rend difficiles à reconnaître ?

R : « Dans beaucoup des incertitudes et des 
difficultés que nous rencontrons dans la vie, Dieu 
nous demande de faire de notre mieux, de nous 
mouvoir et de ne pas être mus (voir 2 Néphi 2:26) 
et d’avoir confiance en lui. […] Peut-être irons-nous 
fréquemment de l’avant en espérant et en 
priant, mais sans avoir l’assurance absolue que 
nous agissons conformément à la volonté de 
Dieu. Mais, si nous respectons nos alliances et 
obéissons aux commandements, si nous essayons 
sans cesse de faire le bien et de nous améliorer, 
nous pouvons avancer avec l’assurance que Dieu 
guidera nos pas. »
David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, « L’esprit de 
révélation », Le Liahona, mai 2011, p. 90.

Q : Comment puis-je ressentir de la joie 
dans l’Évangile quand la dépression rend la 
joie difficile à ressentir ?

R : « Si vous sondez la parole de Dieu pour 
obtenir une compréhension plus profonde du 
plan éternel de Dieu […], si vous vous efforcez de 
marcher dans les pas du Sauveur, vous connaîtrez 
‘la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence’ 
[Philippiens 4:7], même au milieu des chagrins. 
Vous sentirez votre cœur se remplir d’une plus 
grande mesure de l’amour incomparable de Dieu. 
L’aube de la lumière céleste percera l’obscurité 
de vos épreuves et vous commencerez à gouter 
aux splendeurs et aux merveilles de l’invisible et 

Pourquoi ne vais-je pas 
mieux quand je fais ce 
qui est juste ?
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parfaite sphère céleste. Vous sentirez votre esprit 
se détacher de l’attraction de ce monde. »
Dieter F. Uchtdorf, du Collège des douze apôtres, « Une joie 
supérieure », Le Liahona, mai 2024, p. 69.

Accéder au pouvoir de 
Jésus-Christ

Q : Comment apprendre à faire confiance 
au Christ et à m’appuyer sur lui quand j’ai 
l’impression de ne pas avoir confiance en moi 
à cause de mes problèmes de santé mentale ?

R : « Plus vous en apprendrez sur le Sauveur, 
plus il vous sera facile d’avoir confiance en sa 
miséricorde, en son amour infini et en son 
pouvoir qui apporte la force, la guérison et la 
rédemption. […]

« Si tout et tous les gens en qui vous avez 
confiance dans le monde devaient vous décevoir, 
Jésus-Christ et son Église, eux, ne vous décevront 
jamais. »
Russell M. Nelson, « Le Christ est ressuscité : la foi en 
lui déplacera les montagnes », Le Liahona, mai 2021, 
p. 103, 104.

Q : Est-ce que le Christ sait vraiment ce que 
je ressens ?

R : « Il se peut qu’aucun membre de votre 
famille, ami ou dirigeant de la prêtrise, aussi 
compatissant et bien intentionné soit-il, ne sache 
exactement ce que vous ressentez ou ne trouve 
les bons mots pour vous aider à guérir. Mais 
sachez ceci : il existe quelqu’un qui comprend 
parfaitement ce que vous vivez, qui est ‘plus 
puissant que toute la terre’ [1 Néphi 4:1], et qui 
est ‘capable d’agir en vous, infiniment au-delà 

de tout ce que vous demandez ou pensez’ [voir 
Éphésiens 3:20]. »
Matthew S. Holland, des soixante-dix, « Le don raffiné du 
Fils », Le Liahona, novembre 2020, p. 46.

Ressentir l’amour de Dieu
Q : Dieu m’aime-t-il toujours malgré mes 

problèmes de santé mentale ?
R : « Peut-être que les voix du découragement 

et des ténèbres s’expriment en chœur et pèsent 
sur vos pensées. Peut-être vous dit-on que vous 
êtes trop blessé, perdu, faible, délaissé, différent 
ou désorienté pour mériter l’amour divin de 
manière véritable. Si vous entendez ces messages, 
alors écoutez ceci : ces voix ont tout simplement 
tort. Nous pouvons ignorer sans hésiter l’idée que 
nos imperfections nous disqualifient de l’amour 
divin. »
Karl D. Hirst, des soixante-dix, « Le favori de Dieu », 
Le Liahona, novembre 2024, p. 11.

Q : Pourquoi Dieu n’enlève-t-il pas cette 
difficulté ?

R : « Dans nos efforts pour obtenir une certaine 
paix et une certaine compréhension de ces sujets 
difficiles, il est primordial de nous souvenir que 

Pourquoi Dieu 
n’enlève-t-il pas cette 
difficulté ?
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nous vivons, et avons choisi de vivre, dans un 
monde déchu dans lequel, à des fins divines, notre 
quête de la divinité sera mise à l’épreuve encore 
et encore. La plus grande garantie qu’apporte le 
plan de Dieu est qu’un Sauveur a été promis, un 
Rédempteur qui, grâce à notre foi en lui, nous 
élèverait triomphalement au-dessus de ces 
difficultés et de ces épreuves, bien que le coût 
de cet acte pour le Père qui l’a envoyé et le Fils 
qui est venu, soit incommensurable. Ce n’est que 
l’appréciation de cet amour divin qui rendra notre 
souffrance personnelle moins grande, d’abord 
supportable, puis compréhensible et finalement 
rédemptrice. »
Jeffrey R. Holland, président suppléant du Collège 
des douze apôtres, Comme un vase brisé, Le Liahona, 
novembre 2013, p. 40.

Choisir de vivre
Q : Si je sais que la vie à venir sera meilleure, 

pourquoi devrais-je continuer à vivre celle-ci ?
R : « Quelles que soient vos préoccupations 

ou vos difficultés, la mort par suicide n’est 
manifestement pas la solution. Cela ne soulagera 
pas la douleur que vous ressentez ou pensez 
causer. Dans un monde qui a désespérément 
besoin de toute la lumière possible, ne sous-estimez 
pas la lumière éternelle que Dieu a mise dans votre 
âme avant que ce monde soit. Parlez à quelqu’un. 
Demandez de l’aide. Ne détruisez pas une vie pour 
laquelle le Christ a donné la sienne. Il vous est 
possible de supporter les épreuves de cette vie 
mortelle parce que nous vous aiderons à le faire. »
Jeffrey R. Holland, président suppléant du Collège des 
douze apôtres, Ne craignez pas, croyez seulement !, 
Le Liahona, novembre 2022, p. 36).

« Mes frères et sœurs, quel que soit votre 
combat, mental, émotionnel, physique ou autre, 
ne prenez pas parti contre la vie si précieuse en 
y mettant fin ! Ayez confiance en Dieu. Tenez 
bon dans son amour. Sachez qu’un jour l’aurore 

lumineuse surgira et que toutes les ombres de la 
condition mortelle fuiront. »
Jeffrey R. Holland, président suppléant du Collège des 
douze apôtres, « Comme un vase brisé », Le Liahona, 
novembre 2013, p. 42).

Soutenir nos êtres chers
Q : Comment puis-je soutenir un être 

cher qui fait face à des problèmes de santé 
mentale ?

R : « Nous informer au sujet des maladies 
mentales nous prépare à aider les personnes en 
difficulté, et nous-mêmes. Une discussion honnête 
et ouverte entre nous, nous permettra de donner 
à ce sujet l’attention qu’il mérite. Après tout, 
l’information précède l’inspiration et la révélation. 
Ces difficultés trop souvent invisibles peuvent 
toucher n’importe qui, et lorsque nous leur faisons 
face, elles peuvent nous paraître insurmontables.

« L’une des premières choses que nous devons 
apprendre est que nous ne sommes pas seuls. Je 
vous invite à étudier le sujet de la santé mentale 
dans la section ‘Faire face aux défis de la vie’ de la 
médiathèque de l’Évangile. La connaissance mène 
à [davantage de] compréhension, d’acceptation, 
de compassion et d’amour. Elle peut limiter les 
tragédies tout en nous aidant à développer et 
entretenir des attentes et des relations saines. »
Erich W. Kopischke, « Aborder le sujet de la santé mentale », 
Le Liahona, novembre 2021, p. 38.

Q : L’un de mes êtres chers s’est suicidé 
à cause de problèmes de santé mentale. 
Qu’adviendra-t-il de lui ?

R : «Il existe une ancienne notion qui prétend 
que le suicide est un péché et que celui [qui meurt] 
en le commettant est à jamais banni en enfer. 
C’est totalement faux. Je crois que dans la majorité 
des cas, on s’apercevra que ces personnes ont 
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mené une vie héroïque et que le suicide ne sera 
pas une caractéristique qui définira leur éternité. »
Dale G. Renlund, du Collège des douze apôtres, « Renlund: 
Understanding Suicide », vidéo, Gospel Library.

Aller de l’avant et s’élever
Certaines réponses que Dieu nous donne sont 

différentes de ce que nous espérions et certaines 
réponses ne viendront pas dans cette vie. Bien 
que nous ne sachions pas tout maintenant sur les 
raisons pour lesquelles beaucoup d’entre nous 
luttent contre des problèmes de santé mentale, 
nous pouvons prendre courage dans la promesse 
qu’un jour nous aurons une compréhension 
parfaite de toutes choses. Nos efforts, aussi 
infructueux puissent-ils paraître parfois, en 
vaudront finalement la peine (voir Galates 6:9 ; 
Doctrine et Alliances 58:3).

Dieter F. Uchtdorf, du Collège des douze 
apôtres, a enseigné : « La foi est belle parce 
qu’elle persiste même lorsque les bénédictions 
ne viennent pas comme on l’espérait. Nous ne 
pouvons pas voir l’avenir, nous ne connaissons 
pas toutes les réponses, mais nous pouvons faire 
confiance à Jésus-Christ, en continuant d’avancer 
et de progresser, parce qu’il est notre Sauveur et 
notre Rédempteur1. »

Alors que vous et vos êtres chers naviguez 
à travers les complexités de la santé mentale, 
rappelez-vous que tout ce qui est injuste dans la 
vie s’arrangera grâce à Jésus-Christ. Continuez 
d’aller de l’avant et de vous élever. Avec le Seigneur 
à vos côtés, vous pouvez toujours persévérer avec 
espérance. ◼
NOTES
	 1.	Dieter F. Uchtdorf, « Nourrissez les racines, et les 

branches pousseront », Le Liahona, novembre 2024, 
p. 103.

Bien que nous ne sachions pas tout 
maintenant sur les raisons pour 
lesquelles beaucoup d’entre nous 
luttent contre des problèmes de 
santé mentale, nous pouvons prendre 
courage dans la promesse qu’un jour 
nous aurons une compréhension 
parfaite de toutes choses.
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LES ORDONNANCES DU 
TEMPLE UNISSENT, LIENT ET SCELLENT

Betsy King Duzette entra dans les 
eaux glaciales du Mississippi. Cette 
femme de cinquante-huit ans, veuve 

et convertie, originaire du Connecticut1, se 
fit ensuite baptiser par procuration pour ses 
oncles, sa belle-mère et le beau-père de son 
mari2.

En août 1840, le prophète Joseph Smith 
avait récemment enseigné aux saints le point 
doctrinal du baptême pour les morts.3 Dans 
leur enthousiasme, le temple de Nauvoo 
n’étant pas encore terminé, ils accomplirent 
des baptêmes dans le fleuve. Des femmes se 
firent baptiser en faveur d’ancêtres hommes 
et des hommes en faveur d’ancêtres femmes. 
Cependant, peu après, le Seigneur révéla 
à Joseph Smith que les baptêmes pour les 
ancêtres décédés devaient être accomplis 
dans des temples consacrés (voir Doctrine et 
Alliances 124:28-35). En 1845, Brigham Young 
annonça que les femmes devaient se faire 
baptiser pour les femmes et les hommes pour 
les hommes4.

Le mari de Betsy, Philemon Duzette, 
était mort six ans plus tôt. Elle brava les 

eaux glaciales pour se faire baptiser pour des membres décédés de 
la famille de son mari et de la sienne. Cela comprit le baptême du 
beau-père de Philemon, Jesse Peas, qui était mort cinquante ans 
plus tôt, alors que Betsy n’était qu’une jeune fille. Elle ne l’avait 
peut-être jamais rencontré, mais elle le connaissait probablement, et 
connaissait son nom ainsi que sa relation avec Philémon et sa mère, 
Martha Wing. Betsy avait connu Martha de son vivant.

Betsy fut baptisée par procuration pour Jesse presque 
immédiatement après que les révélations sur le baptême pour les 
morts eurent été reçues. Son mari et elle donnèrent à l’un de leurs 
enfants le nom de Jesse5. Quand Philémon était encore un bébé, son 
père biologique, qui s’appelait aussi Philémon, mourut. Quand il eut 
trois ans, Jesse Peas devint son beau-père et aida Marthe à l’élever.

Dans l’Amérique des XVIIIe et XIXe siècles, il était courant d’être 
élevé par ses beaux parents. Du fait des taux élevés de mortalité 
et de remariages, de nombreuses personnes vivaient dans des 
familles recomposées 6. Ainsi, les liens familiaux des Duzette-Peas 
furent reconstitués deux fois : une première fois lorsque la mère de 
Philémon épousa Jesse Peas et une seconde fois grâce aux baptêmes 
pour les morts.

RACHETER SES ÊTRES CHERS
Le baptême par procuration reconduit les liens établis dans la 
condition mortelle d’une manière qui perdure pour l’éternité. 
Comme l’écrivit Joseph Smith, le baptême pour les morts est un 

P E R S P E C T I V E S  H I S T O R I Q U E S  S U R  L A  M A I S O N  D U  S E I G N E U R

Par Amy Harris
Professeur d’histoire à l’université Brigham Young

L’histoire de l’œuvre du temple dans les derniers jours montre 
l’enthousiasme pour les baptêmes par procuration pour les morts et illustre 
le principe de la révélation ligne sur ligne.
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•	 Janvier 1841 :  
Joseph Smith apprend 
par révélation que les 
baptêmes pour les 
morts doivent être 
accomplis dans les 
temples.

•	 Août 1840 :  
Lors des obsèques 
de Seymour 
Brunson, Joseph 
Smith, le prophète, 
révèle que les saints 
peuvent se faire 
baptiser pour les 
morts.

« chaînon » qui relie les vivants aux morts, 
« car sans eux nous ne pouvons parvenir à la 
perfection ; et sans nous ils ne peuvent pas 
non plus parvenir à la perfection » (Doctrine 
et Alliances 128:18).

Joseph Smith enseigna que, sans 
ce chaînon7, la terre serait frappée de 
malédiction, quelque chose qui ferait d’elle 
un désert, créé sans but (voir Doctrine et 
Alliances 128:17-18). À l’opposé de cette 
déclaration frappante, il y avait la glorieuse 
révélation de Joseph au sujet du pouvoir de 
lier tous les enfants de Dieu ensemble pour 
l’éternité.

En plus de l’importance des ordonnances 
par procuration en faveur des membres 
décédés de leur famille, Joseph souligna 
que c’était également un bienfait pour les 
vivants : « Et maintenant, mes frères et 
sœurs tendrement aimés, laissez-moi vous 
assurer que ce sont là des principes relatifs 
aux morts et aux vivants sur lesquels on ne 

peut pas passer à la légère, car ils ont trait à notre salut » (Doctrine et 
Alliances 128:15).

Pour Joseph Smith, ces révélations étaient profondément 
personnelles. Son frère aîné, Alvin, était décédé en 1823 et Joseph 
souffrait de l’avoir perdu8. Dans une révélation donnée en 1836, 
Joseph eut une vision du « royaume céleste de Dieu et de sa gloire », 
de « la beauté transcendante de la porte » et des « belles rues de ce 
royaume ». Au milieu de cette grande vision du royaume céleste, 
il vit aussi des membres de sa famille qu’il connaissait et aimait, 
notamment Alvin, son frère. Il s’étonna qu’Alvin, qui n’avait jamais 
été baptisé, fût un héritier « du royaume céleste de Dieu » (voir 
Doctrine et Alliances 137:1-6).

AVANT LA FONDATION DU MONDE
Le lien entre les êtres chers vivants et décédés démontre l’ampleur 
majestueuse du salut humain, car les personnes qui « meurent sans 
connaître l’Évangile » (Doctrine et Alliances 128:5) sont connues 
et le moyen de les racheter a été prévu avant même qu’elles ne 
viennent sur la terre. En effet, le baptême pour les morts a été établi 
pour notre « salut dès avant la fondation du monde » (Doctrine 
et Alliances 128:8)9. Les révélations sur le baptême pour les morts 
furent suivies par des révélations ultérieures sur les ordonnances de 

Croquis des fonts baptismaux 
du temple de Nauvoo

pierre tombale 
d’Alvin Smith

BAPTÊMES POUR LES MORTS

•	 Septembre 1840:  
Le premier baptême 
documenté pour les 
morts a lieu : Jane 
Neyman est baptisée 
pour son fils décédé, 
Cyrus, dans le fleuve 
Mississippi.

•	 Octobre 1841 :  
Joseph Smith annonce 
l’arrêt des baptêmes 
par procuration 
jusqu’à l’achèvement 
des fonts baptismaux 
du temple de Nauvoo.

•	 Novembre 1841 :  
Les baptêmes 
pour les morts 
commencent dans 
les fonts baptismaux 
du temple de Nauvoo 
partiellement achevé.
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scellement. Le scellement des enfants aux parents est devenu une 
ordonnance suprême permettant de relier toutes les personnes ayant 
jamais vécu (voir Doctrine et Alliances 138:47-48).

Dans un magnifique discours de conférence générale d’avril 2018, 
Dale G. Renlund, du Collège des douze apôtres, a décrit le pouvoir 
de ces liens de scellement :

« Dieu, dans sa puissance infinie, scelle les personnes et les 
familles, quelles que puissent être les tragédies, les pertes et les 
souffrances. […]

« Par son sacrifice expiatoire, Jésus-Christ offre ces bénédictions à 
tous, aux vivants et aux morts10. »

Tout comme Betsy King Duzette croyait et avait confiance en 
entrant dans le Mississippi pour être baptisée en faveur de son 
beau-père, nous pouvons tous croire et avoir confiance que nous 
serons éternellement liés, scellés, unis et soudés. ◼

NOTES
	 1.	Voir « Elizabeth Jane King (1782–1842) », profile, Nauvoo Community Project, 

nauvoo.byu.edu.
	 2.	Les registres de ces baptêmes ne comportent pas de date précise, mais ils ont 

probablement eu lieu à l’automne 1840 ou au début du printemps 1841.
	 3.	Voir Les saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ dans les derniers jours, tome 1, L’étendard 

de la vérité, 1815-1846, 2018, p. 421-422.
	 4.	Voir Sujets de l’histoire de l’Église, « Baptême pour les morts », médiathèque de 

l’Évangile.

	 5.	Voir les baptêmes de Betsy Ducett [Duzette] pour des 
parents décédés, vers 1840, dans « Nauvoo Baptisms for 
the Dead in Mississippi River (Sept. 1840–Nov. 1841) », 
image 76 sur 102, FamilySearch.org. Joseph Smith 
prêcha pour la première fois au sujet du baptême 
pour les morts en août 1840 (voir la déclaration de 
Simon Baker, dans Journal History of The Church of 
Jesus Christ of Latter-day Saints, 15 août 1840, catalog.
ChurchofJesusChrist.org ; voir aussi Joseph Smith, 
« Letter to Quorum of the Twelve, 15 December 1840 », 
p. 6, josephsmithpapers.org).

	 6.	Voir Lisa Wilson, A History of Stepfamilies in Early 
America , 2014, p. 2-3.

	 7.	Au fur et à mesure du Rétablissement, il est devenu 
clair que le lien d’union comprend non seulement le 
baptême, mais aussi d’autres ordonnances essentielles 
de la prêtrise qui relient les générations (voir 
D. Todd Christofferson, « Le pouvoir de scellement », 
Le Liahona, novembre 2023, p. 21).

	 8.	Joseph Smith, « Discourse, 9 April 1842, as Reported by 
Willard Richards », p. 144, josephsmithpapers.org.

	 9.	Russell M. Nelson, « Des générations reliées par 
l’amour », Le Liahona, mai 2010, p. 92.

	10.	Dale G. Renlund, « L’œuvre de l’histoire familiale et du 
temple : scellement et guérison », Le Liahona, mai 2018, 
p. 48-49.

•	 Décembre 2017 
Les dirigeants de 
l’Église annoncent 
que les jeunes gens 
qui détiennent 
l’office de prêtre de 
la Prêtrise d’Aaron 
peuvent accomplir 
des baptêmes pour 
les morts.

•	 Juillet 1845 :  
Brigham Young 
annonce que pour 
les baptêmes par 
procuration, les 
hommes doivent se 
faire baptiser pour 
les hommes et les 
femmes pour les 
femmes.

•	 Avril 1894 :  
Le président Wilford 
Woodruff exhorte les 
membres de l’Église 
à rechercher leur 
histoire familiale aussi 
loin que possible.

•	 Octobre 2019 :  
Russell M. Nelson 
annonce que les 
femmes peuvent 
être témoins lors 
de baptêmes par 
procuration.

•	 Avril 1995 :  
Les dirigeants de 
l’Église encouragent 
les membres à 
accomplir des 
baptêmes en faveur 
de leurs ancêtres.
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Par Alyssa Bradford
des Magazines de l’Église

Quand nous payons notre 
dîme, notre Père céleste nous 
accorde souvent des bénédictions 
« importantes mais subtiles » au 
lieu de miracles immédiats.

Malachie a prophétisé que si nous 
payons la dîme à l’Éternel, alors 
il ouvrira les écluses des cieux 

et répandra sur nous « la bénédiction en 
abondance » (Malachie 3:10).

Avec cette promesse, nous entendons 
souvent des histoires de bénédictions 
miraculeuses et immédiates que 
des personnes qui ont honoré le 
commandement de payer la dîme ont 
reçues. Mais que se passe-t-il si nous ne 
recevons pas de bénédictions similaires 
dans les moments où nous avons 
désespérément besoin de ressources 
temporelles ? Il peut être décourageant 
de ne pas voir de bénédictions similaires 

se produire dans notre propre vie. Il peut 
même nous arriver de nous demander : 
« Pourquoi ne suis-je pas béni ? »

Neil L. Andersen, du Collège des douze 
apôtres, nous a rappelé ceci : « Les écluses 
des cieux s’ouvrent de nombreuses façons. 
Certaines sont temporelles, mais beaucoup 
sont spirituelles. Certaines sont subtiles 
et passent facilement inaperçues. Faites 
confiance au calendrier du Seigneur, car les 
bénédictions arrivent toujours1 ».

Les enseignements de David A. 
Bednar, du Collège des douze apôtres, 
peuvent aussi nous aider à voir que 
les bénédictions que nous recevons se 
produisent d’une multitude de façons 
que nous n’envisageons pas toujours. Il a 
dit, « Cependant, certaines des diverses 
bénédictions que nous obtenons en 
étant obéissants à ce commandement 
[la loi de la dîme] sont importantes mais 
subtiles. Nous ne pouvons les détecter 
que si nous sommes à la fois attentifs et 
observateurs sur le plan spirituel2 (voir 
1 Corinthiens 2:14). »

OÙ SONT LES BÉNÉDICTIONS QUI ME SONT PROMISES  

SI JE PAIE 
LA DÎME ?
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Le fait de rechercher et de reconnaître 
les bénédictions importantes mais subtiles 
qui découlent du paiement d’une dîme 
complète peut nous aider à comprendre 
que Dieu se soucie de nous et qu’il nous bénit.

DES BÉNÉDICTIONS IMPORTANTES 
MAIS SUBTILES
La volonté de Dieu n’est pas toujours la 
même que la nôtre (voir Ésaïe 55:8-9). De 
ce fait, les bénédictions de Dieu ne nous 

parviennent pas toujours de la manière 
que nous désirons ou à laquelle nous nous 
attendons. Frère Bednar a donné des 
exemples de bénédictions inattendues 
qui découlent souvent du paiement de 
la dîme : « Parfois, nous pouvons prier 
Dieu pour avoir de la réussite et il nous 
accorde l’énergie physique et mentale. 
Nous l’implorons de nous donner la 
prospérité, et nous recevons une plus 
grande perspective et une patience 
accrue, ou nous le supplions de nous 
donner la progression et nous recevons 
le don de la grâce. Il peut nous accorder 
la conviction et la confiance tandis que 
nous nous efforçons d’atteindre des buts 
louables. Et, quand nous l’implorons 
d’alléger nos difficultés physiques, 
mentales et spirituelles, il peut affermir 

notre détermination et notre capacité de 
rebondir3. »

Frère Bednar a aussi suggéré que, 
parfois, « la bénédiction que nous recevons 
des écluses des cieux peut être une plus 
grande capacité d’agir et de changer notre 
situation au lieu d’attendre que quelqu’un 
ou quelque chose d’autre s’en charge4. » 
Par exemple, voyez comment un mari et 
sa femme d’Argentine ont vu cela dans 
leur vie dans le récit qu’ils en ont fait : 
« Pourquoi continuez-vous de payer la 
dîme ? » (Le Liahona, mai 2013, p. 37).

LE CALENDRIER DE DIEU
Nous aussi, nous devons apprendre à croire 
que les bénédictions de Dieu viennent au 
moment qui lui semble bon, à sa manière et 
selon sa volonté.

Michael John U. Teh, des soixante-dix, 
a dit : « Lorsque nous obéissons à la loi de 
la dîme, nous […] ne devons pas donner 
de date limite au Seigneur. Certains ont 
tendance à vouloir que les bénédictions 
matérielles arrivent au moment qu’ils 
jugent opportun. C’est ainsi que la 
plupart des gens perdent confiance 
en ses promesses. Ils sont fidèles au 
commencement, mais cessent ensuite 
d’obéir après un certain temps si leurs 
attentes ne sont pas satisfaites. Nous devons 
reconnaître que tout se fait selon la volonté 
et le calendrier du Seigneur et non les 
nôtres5. »

Le fait de comprendre que le calendrier 
de Dieu est différent du nôtre nous 
permettra de mieux reconnaître que ce 
n’est pas parce que nous n’avons pas vu de 
miracle immédiat que nous ne sommes pas 
bénis.

Frère Bednar a aussi suggéré que parfois « la 
bénédiction que nous recevons des écluses 
des cieux peut être une plus grande capacité 
d’agir et de changer notre situation au lieu 
d’attendre que quelqu’un ou quelque chose 
d’autre s’en charge. »

– David A. Bednar
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LA SAGESSE DE DIEU
Dallin H. Oaks, premier conseiller dans la Première 
Présidence, a enseigné ce qui suit : « Quelqu’un 
a dit que la vie est ce qui se produit pendant que 
nous faisons d’autres plans. En raison de facteurs 
indépendants de notre volonté, nous ne pouvons 
pas planifier et réaliser tout ce que nous désirons. 
Il se passera dans notre vie beaucoup de choses 
importantes que nous n’avons pas planifiées, et elles 
ne seront pas toutes agréables6. »

Dans notre voyage dans la condition mortelle, même 
les personnes qui obéissent à la loi de la dîme peuvent 
connaître des difficultés financières dues au chômage, 
à des urgences inattendues, à une mauvaise gestion 
des finances ou à la stagnation des salaires. Le fait de 
savoir que Dieu est aux commandes nous aidera à croître 
en foi et en patience alors que nous recherchons les 
bénédictions importantes et subtiles de la dîme. Il se 
peut que certaines de ces difficultés soient en fait des 
bénédictions qui nous aideront à progresser au travers 
de l’épreuve elle-même.

Hugh B. Brown, du Collège des douze apôtres 
(1883 - 1975), a raconté une leçon de ce genre qu’il a 
apprise en taillant un groseillier dans une ferme au 
Canada.

Tandis qu’il faisait du nettoyage et des réparations 
dans sa propriété, il tomba sur un groseillier dont la taille 
faisait près de deux mètres de haut et qui ne donnait pas 
de baies. Il le tailla donc de manière radicale, ne laissant 
que des petits chicots en forme de petites gouttes d’eau. 
En le regardant, il lui sembla que le groseillier pleurait, 
et frère Brown crut l’entendre dire :

« Comment as-tu pu me faire cela ? J’avais 
merveilleusement bien poussé […] et voici que tu m’as 
coupé complètement. […] Je pensais que tu étais le 
jardinier ici. »

Frère Brown répondit : « Écoute, petit groseillier, c’est 
moi qui suis le jardinier ici, et je sais ce que je veux que 
tu sois. Je ne voulais pas que tu sois un arbre fruitier 
ni un arbre qui fait de l’ombre. Je veux que tu sois un 
groseillier. Et un jour, petit groseillier, quand tu seras 
chargé de fruits, tu diras : « Merci, Jardinier, de m’avoir 
suffisamment aimé pour me tailler7 ».

Lorsque nous avons des difficultés financières et que 
nous ne voyons pas les bénédictions promises après 
avoir payé la dîme, de la même manière, en larmes, il 
nous arrive de demander à Dieu : « Comment as-tu pu 
me faire cela ? J’ai fait tout ce que tu m’as demandé. Et 
maintenant tu m’as taillé. »

En ces temps difficiles, nous devons prendre le 
temps de nous demander si les épreuves que nous 
traversons nous apporteront de grandes bénédictions 
grâce aux leçons que nous apprendrons tout au long du 
voyage. Nous devons apprendre à faire plus pleinement 
confiance au Jardinier et aux bénédictions qu’il a en 
réserve pour nous si nous restons proches de lui.

ESPÉRANCE ET PRIÈRES CONTINUES
Les bénédictions subtiles mais importantes que Dieu 
nous donne parce que nous payons la dîme peuvent 
nous aider à nous élever au-dessus des nombreuses 
difficultés du monde. Notre Père céleste aimant 
adaptera parfaitement ces bénédictions pour nous aider 
à grandir et à lui ressembler davantage. Lorsque nous 
exerçons notre foi en reconnaissant et en acceptant 
toutes les bénédictions qui se présentent, nous voyons 
l’accomplissement de la promesse de Malachie.

Lorsque le doute et le désespoir naissent des 
difficultés financières, lorsque nous nous demandons en 
larmes si nous sommes bénis, ne perdons pas espoir ! Au 
lieu de cela, prions pour voir les bénédictions subtiles et 
importantes que le Seigneur nous a accordées et avoir foi 
au plan de notre Père céleste.

Comme en a témoigné frère Andersen : « Je vous 
promets que, si vous faites confiance au Seigneur, les 
bénédictions des cieux suivront8. » ◼
NOTES
	 1.	Neil L. Andersen, « La dîme : Ouvrir les écluses des cieux », Le Liahona, 

novembre 2023, p. 32.
	 2.	David A. Bednar, « Les écluses des cieux », Le Liahona, novembre 2013, 

p. 17-18.
	 3.	David A. Bednar, « Les écluses des cieux », p. 18.
	 4.	David A. Bednar, « Les écluses des cieux », p. 18.
	 5.	Michael John U. Teh, « Prove Me Now Herewith » (Mettez-moi 

de la sorte à l’épreuve), Newsroom Blog, 14 juin 2013, news-ph.
ChurchofJesusChrist.org.

	 6.	Dallin H. Oaks, « Le bon moment », Le Liahona, octobre 2003, p. 15.
	 7.	Hugh B. Brown, « Le groseillier », Le Liahona, mars 2002, p. 22-24.
	 8.	Neil L. Andersen, « La dîme : Ouvrir les écluses des cieux », p. 33.



L’Église en  

Mongolie
L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
n’a cessé de croître en Mongolie depuis l’arrivée 
de couples missionnaires d’âge mûr en 1992. Les 
premiers convertis dans le pays sont baptisés en 
1993 et la première branche est organisée la même 
année. En 1995, la première mission est créée. 
L’Église en Mongolie compte aujourd’hui :

12 400 membres (environ)

2 pieux, 24 paroisses et 
branches, 1 mission

1 temple (construction 
prévue à Oulan-Bator)



Bénédictions spirituelles
Munkh-Od Altansukh (ci-dessus, à droite), du pieu 
d’Oulan-Bator Est, a dit : « Je vis des expériences 
spirituelles inestimables grâce à divers actes, comme 
l’étude des Écritures, le service à autrui et le culte au 
temple. Je sais que les choses petites et simples de 
l’Évangile que l’on pratique régulièrement nous aident à 
progresser vers l’exaltation en famille. »
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TABLEAU REPRÉSENTANT LA MAISON DE JOSEPH ET EMMA SMITH À KIRTLAND, EN OHIO, AUX ÉTATS-UNIS.

Après avoir séjourné à divers endroits en Ohio, Joseph 
et Emma Smith emménagèrent finalement dans leur 

propre maison à Kirtland, à la fin de l’année 1833. C’est là 
que Joseph reçut des révélations sur de nombreux sujets, 
notamment sur la manière d’organiser les grands conseils 
(Doctrine et Alliances 102), d’aider les saints souffrants au 
Missouri (Doctrine et Alliances 103), de gérer les finances de 
l’Église (Doctrine et Alliances 104) et de remplir les offices de 
la prêtrise (Doctrine et Alliances 107).

« Moi, le Seigneur, j’ai déployé les cieux et bâti la terre, mon 
œuvre, et tout ce qui s’y trouve est à moi.

« Et j’ai l’intention de pourvoir aux besoins de mes saints, 
car tout est à moi.

Mais il faut que cela se fasse à ma façon » (Doctrine et 
Alliances 104:14-16).
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